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CCCII.

« TORNATA DEL 9 MAGGIO 1913

Tresi^Iesìza del Presidente MANFREDI

Sommario. Congedo — Senza discassione sono approvati i seguenti disegni di legge: « Ap-
provazione di due convenzioni e im protocollo finale, firmati a- Bruxelles il 23 settembre 
1910, aventi per oggetto Vurto fra navi e Vassistenza e il salvataggio marittimo »' {N. 945}
{pag.-10433} } Approvazione del trattato italo-giapponese di commercio e di navigazione
firmato a Roma addi 25 novembre 1912 » {N. 998} {pag. 10473}} « Alaggiore assegnazione
di lire 25,000,000 nella partr straordinaria del bilancio del Ministero della guerra per
ta sistemazione dei fabbricati militari » {N. 989} {pag. 10489} —• Nella discussione del da
segno di legge: « Conversione in legge del Regio decreto 9 gennaio 1913, n. 11, col guale
venne vietata la caccia al camoscio {Rupicapra ornata} nei cornimi di Civitella Alfedena e 
Opi {Acpbbila} e di Settefrati {Caserta} e nelle località circostanti ->-> (Af 0/5S) parlano i sena
tori Di Brazzà {pag. 10491} e Camerano, relatore {pag. 10490}, ai quali risponde il mi-
nistro di'agricoltura, indzbstria e commercio {pag. 10491} ■- 
allo scmRinio segreto — Presentazione di disegni di legge

II disegno di legge è rinviato 
- Coordinamento del disegno

di legge: « Sul conferimento della libera docenza » (A^. P47-A) Di Camporeale, relatore, ri
ferisce nel coordinamento {pag. 10494} — Si app)rova il testo coordinato — dotazione a 
scrutinio segreto — È aperta la discibssione generale sullo stato di previsione della spesa 
del Ministero della marina per Vesercizio finanziario 1913-14 {N. 981} — Parlano i sena-
tori Santini {pag. 10495}, Morra di Lavriano {pag. 10494, 10501}, Reynaadi {pag. 10500} }

Del Carretto {pag. 10502}, Dedotti {pag. 10504}, Bava-Beccaris {pag. 10506} e Giialterio,
relatore {pag. 10507} Si da lettura di un ardine del giorno dei senatori Reynaudi ed
altri {pag. 10507} Rinvio del segibito della discussione 
Risibttato di votazione.

— Avvertenza del Presidente —

La seduta è aperta alle ore 15.

Sono presenti i ministri degli affari esteri; 
della guerra; della marina; e di agricoltura; in
dustria e commercio.

i Approvazione del disegno di legge : « Approva
zione di due convenzioni e di un protocollo finale, 
firmati a Bruxelles addì 23 settembre 1910, 
aventi per oggetto l’urto fra navi, e 1’ assi
stenza e il salvataggio marittimi » (N. 945).

BISCAKETTI; segretario, legge il processo
verbale della seduta precedente, che è appro
vare.

PRESIDENTE. L’ordiiie del giorno reca la
discussione del disegno di legge: Approva-

Domanda di congedo.
PRESIDENTE. Il senatore Guy doma,udii un

zione di due convenzioni e di un protocollo 
finale; firmati a Bruxelles addì 23 settembre
1910; aventi per o.0'0'>'etto 1' urto fra navi; e la

congedo di cinque giorni per motivi di fami- assistenza e il salvataggio marittimi
glia; se non vi sono osservazioni; questo congedo 
s’intende accordato.

Discussioni, f. 1381

Prego il senatore; segretario, Biscarettf di dai* 
lettura, del disegno di legge.

Tipografìa del Senato
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BISCARETTI, seg^'^etario, legge:
(V. Stampato N. 945}.
PKESIDENTE. Dichiaro aperta la discussione 

generale.
Nessuno chiedendo di parlare la dichiaro 

chiusa e passiamo alla discussione degli articoli
che rileg’o'o:■Ss

Art. 1.

Piena ed intera esecuzione è data alle due 
Convenzioni ed al protocollo finale^ aventi per 

oggetto r unificazione di talune regole in ma
teria di urto fra navi, e di assistenza e salva
taggio marittimi, firmati a Bruxelles addì 23 set
tembre 1910 fra ritalia ed altri Stati. •

(Approvato).

Art. 2.

Al testo francese delle due Convenzioni
(

e
del protocollo finale è unita, e sarà contempo
raneamente pubblicata, la traduzione italiana.

(Approvato).

I

I
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Convention pone runification de certaines règles
en niatièi’e d’abordage.

Sa Majestó TEmpereur d’Allemagne, Koi de Prusse,
allemaiid ; le Présideiit de la Républiq

au nom de l’Empire
. - Argentine; Sa Majesté l'Empereur

d Autriche; Boi de Bohème; etc.; et Boi Apostolique de Hongrie : pour PAutriche 
et pour la Hongrie; Sa Majesté le Boi des Belges; le Président des Etat-Unis 
du Brésil; le Président de la Bépublique du Chili; le Président de la Bepu- 
blique de Cuba; Sa Majesté le Boi de Danemark ; Sa Majesté le Boi d'Espagne- 
le Président des Etats-Unis d'Amérique; le Président de la Bépublique francai se; 
Sa Majesté le Boi du Boyaume-Uni de la Qrande-Bretagne et d'Irlande à des
possessioiis bri tanniques au delà des

Ile

mers, Einpereur des Indes; Sa Majesté
le Boi des Hellènes : Sa Majesté le Boi d’Italie; Sa Majesté l’Empereur du Japon; 
le Président des Etats Unis Mexicains; le Président de la Pépubliqne de Ni- ,
caragua; Sa Majesté le Boi de Norvège; Sa Majesté la Beine des Pays-B^ls; 
Sa Majesté le Boi de Portugal et de Algarves; Sa Majesté le Boi de Boumanie; 
Sa Majesté l’Empereur de toutes les- Bussies; Sa Majesté le Boi 
Président de la Bépublique de l’Uruguay;

de Suède; le

Ayant reconnu l’utilité de fixer de.
forines en matière d’abordagC; ont décidé de conclure

, cffet et ont nommé pour leurs PlénipotentiaireS; savoir:

comniun accord certaines règles uni-
nne Convention à cet

SA MA.)ESTÉ L’EMPEREUR D’ALLEMAGNE; ROI DE PRUSSE;

AU NOM DE l'empire ALLEMAND :

M. Kracker de Schwartzenfeldt, cliargé d'affaires d’Allemagne à Bruxelles;
M. le Dr. Struckmann; conseiiler intime supérieur de régencC; conseiller 

porteur au département impérial de la justice.
rap-

LE PRÉSIDENT de LA RÉPUBLTQUE ARGENTINE :

S. Exc. A. BlancaS; envoyé extraordinairè et ministre plénipotentiaire de 
la République Argentine près Sa Majesté le Boi des Belges.

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR D’AUTRIO.HE,

ET ROI APOSTOLIQUE DE HONGRIE:
BOI DE BOHEME; ETC.,

Pour PAutriche et pour la Hongrie:
S. Exc. M. le comfce de Clary et AldringeU; son envoyé extraordiuaire et mi

nistre plénipotentiaire près Sa Majesté le Boi des Belges;

Polir l'Autriclie:
M. le-Dr. Stephen WormS; conseiller de 

du commerce;
section a LI iniuistère i. r. autrichien

Ponr la Hongrie:
M. le Du Francois de Nagy, secrétaire d'Etat e. r., professeirr ordinaire à, l’Uni- 

versite royale de Budapest; membre de la Chambre hongroise des dé-
putés.
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SA MAJESTÉ LE ROI DES BELGES;

M. Beernaert; ministre d’Etat; Président du comité maritime International;
M. Gapelle. envoA^é extraordinaire et ministre plénipotentiaire; directeur gè-*' 

néral du commerce et.des consulats au Ministère des affaires étrangères;
M. Cb. Le Jeune, vice-président du Comité maritime international;
M. Louis Franck; membro de. la Chambre des représentantS; secrétaire général 

du Comité maritime international;
M. P. SegerS; menibre de la Chambre des représentants.

LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS DÙ BRÉSIL ?

M. le_l)r' Rodrigo Octavio de Langgaard Menezes, professeur à la faculté libre 
des Sciences juridiques et sociales de Rio de Janeiro; membro de l’Aca- 
démie brésilienne.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DU CU TU :

S. Exc. M. F. Puga-Borne, -envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
.de la République du Chili près Sa Majesté le Roi des Belges.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DE CUBA;

M.-Fimncisco Zayas y Alfonso; ministre résident' de'la République de Cuba à 
Bruxelles.

SA MAJESTÉ LE ROI DE DANEMARK ;

M. W. de G-revenkop Castenskiold^ ministré résiclent de Danemark à Bruxelles.
M. Herman Barelaj^ Halkier, aìmcat à la Cour suprème de Danemark.-

SA MAJESTÉ LE ROI D’ESPAGNE :

S. Exc. M. de Baguer -y Corsi; son envojm extraordinaire et ministre plénipo
tentiaire près Sa Majesté le Roi des Belges;

Don Juan SpottornO; auditeur général de la marine royale;
Don Ramon Sanchez Ocana; chef de division au Ministère de la justicC; ancien 

raagistrat d'audience territoriale;
Don Faustino Alvarez del ManzanO; professeur à PUniversité centrale de 

Madrid.

LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE:

M. Walter C. NojmS; juge à la Cour de Circuit des Etats-Unis à NoAV-York;
M. Charles C. Burlingham-; avocat à New-York;
M. A. J. MontaguO; ancien gouverneur de PEtat de Virginie;
M. Edwin W. Smith; avocat à, Pittsburg.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ERANCAISE :

S. Exc. M. BeaU; envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la Ré- 
pubhque frahcaise près Sa Majesté le Roi des Belges;

M. Lyon-Caen; membro de l’Institut; professeur de la faculté de droit de Paris 
et de PEcole des Sciences politiqueS; président de rAssociation franqaise 
de droit maritime. *
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SA MAJESTÉ LE BOI DU EOYAUME-UNI DE LA GEANDE-BRETAGNE ET D’IELANDE ET 
DES POSSESSIONS BEITANNIQUES AU DELÀ DES MEES, EMPEEEUE DES INDESI '

S. Exc. Sir Arthur Hardinge, K. C. B., K. C. M. G., son envoyé extraordinaire 
ministre plénipotentiaire près Sa Majesté le Roi des Belges;

The Hon.ble Sir William Pickford, juge à la Haute Cour de Londres;
M. Lesile Scott, conseiller du Roi, à Londres;
The Hon.ble M. Hugh Godley, avocat, à Londres.

SzV MA.IES'rÉ LE KOI DES HELLÈNES:

M. Georges Diobouniotis,- professeuir agrégé à rUnwersité cVAthènes.

SA MAJESTÉ LE ROI D’ìTALIE :

M. le prince de Castagneto Caracciolo, chargé d’affaires d'Italie à Bruxelles;
M. Francois. Berlingieri, avocai, professeur à 1 Université de Génes;
M. Francois Mirelli, conseiller à la Cour d'appel de Naples;
M. Gésar Vivante/ professeur à rUniversité de Rome.

lA

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DU JAPON :

S. Exc. M. K. Nabeshima, son envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire près Sa Majesté-le Roi des Belges;

M. Yoshiyuki Irié, procureur et conseiller au Ministèro deda justice du Japon;
M.- Takeyuki Ishikawa, chef de la division des affaires maritimes à la direction 

des communication du Japon;
M. M. Matsuda, deuxième secrétaire de la légalion du Japon à Bruxelles.

LE PEÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS MESIGAINS :

S. Exc. M. Olarte,. envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire des Etats 
Unis Mexicains près Sa Majesté le Roi des Belges ;

M. Victor Manuel Castillo, avocai, niembre du Sénat.

LE PEÉSIDENT DE LA EÉPUBLIQUE DE NICARAGUA :

M. L. Vallez, consul général de la Républiqne de Nicaragua à Bruxelles.

SA MAJESTÉ LE EOI DE NOBA^ÈGE:

S. Exc. M. le Dr. G. F. Hag-erup, son envoj^é extraordinaire et ministi'e plé- 
' mpotentiaire près Sa M<ajesté le Eoi des Belges;

M. Christian Théodor Boe, armatenr.

SA MA.JESTÉ LA BEINE DES PAYS-BAS l

M. le Jonkheer P. R; A. Mei vi 11 vau Carnbee. cliargé d’affaires des Pays-Bas 
à Bruxelles;

M. AV. L. P. A. Molengraaff, docteur eii droit, professeur ii T Université
d’Utrecht;

M. B. C. J. Loder, docteur en d.roit, conseiller à la Cour de cassation de la 
Haye;

M. C. D. Asser jr., docteur eii droit, vA-Amcat à‘Amsterdam,
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SA AfAJTÌSTÉ LE EOI DE PORTUGAL ET DES ALGARVES :

M. Antonio Dnarte de Oliveira Soares, chargé d’affaires de Portugal à Bruxelles.

SA MAJESTÉ LE EOI DE EOUMANIE:

S. Exc. M. Djuvaraj son ‘ envoyé extraordinaire et - ministre plénipotentiaire
près Sa Majesté le Boi des Belges.

SA MAJESTÉ L’EMPEREUR DE TOUTES LES RUSSIES:

M. 0. Nabokoff; premier secrétaire de TAmbassade de Eussie à Wasliington.

SA MAJESTÉ LE EOI DE ' SUÈDE :

S. Exc. M, le corate J. J. A. Ehrensvard; son envoyé extraordinaire^ et ministre 
plénipotentiaire près Sa Majesté le Eoi des Belges;

M. Einar LangC; directeur de la Société d’assurance de bateaux ù vapeur de 
Suède.

LE PRÈSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DE L’URUGUAY;

S. Exc. M. Luis Garabelli;, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire
de la République de TUruguay près Sa Majesté le Eoi des Belges;

LesquelS; à ce dùment anitoriséS; sont-convenus de ce qui suit;

Art. 1. — En cas d’abordage survenu entre' navires dé mer ou entre na
vires de mer et bateaux de navigation intérieure; les indemnités dues à raison 
des dommages causés aux naAdres; aux clioses ou personnes se trouvant à bord 
sont réglées conformément aux dispositions suivanteS; sans qu’il y ait à tenir 
compte des eaux où l’abordage s’est produit. v

Art. 2. — Si l’abordage est fortuit, s’il est du -à un cas de force majeure; 
ou s’il y a doute sur les causés de 1’ abordage, les dommages sont supportés 

' par ceux - qui les ont éprouvés.
Cette disposition reste applicable dans le cas où; soit les navireS; soit l’un 

d’euX; sont au mouillage au moment de raccident.
Aid. • — Si l’abordage est cause par la faut de l’un des navires, la ré- 

paratimi des dommages incombe à celui equi l’a commise.
Art. 4. — S’il y a laute commune, la responsabilité de cbacun des navires 

est proportionnelle à la gravite des fautes respectivement commises; toutefois 
si; d’après les circonstanceS; la proportion ne peut pas étre établie ou si les 
fautes apparaissent cornine écpiivalenteS; la responsabilité est partagée par 
parte égales. • ‘

Les dommages causés soit aiix navireS; • soit à leurs cargaisonS; soit aux
effets ou autres biens des equipageS; des passagers ou d’autres personnes se 
trouvant à bord, sont supportés par-les navires en fautC; dans ladite proportion 
sans solidari té à, l’égard des tiers.

. Les navires en fante sont tenus solidairement à l’égard des tiers pour les 
dommages causés par mort ou blessures, sauf recours de celui qui a payé 
une part supérieure à celle quC; confbrmément à ralinéa premier du présent 
articlC; il doit définitivement supporter.

Il appartient aux legista ti ons natio nales de déterminer; en ce qui concerne
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ce recourS; la por tee et les effets des dispositions contractuelies ou légale-s 
qui limitent la responsabilité des propriétaires de navires à Tégard des per- 
sonnes se trouvant à bord.

Art. 5. — -La responsabilité établie par les articles précédents subsiste dans 
le cas où rabordage est causé par La fante d'un piloto^ méme lorsque celui-ci 
est obligatoire.

Art. 6. — L’action en réparation des dominages subis par suite d’nn abor- 
dage n’est subordonnéè ni à un protèt, ni à aucune autre formalité spéciale.

Il -n’y. a point de présomptions legaies de fante quant à la responsabdite 
de l’abordage.

Art. 7. — Les actions en réparation de doinniages se prescrivent par deux 
ans à partir, de révénement.

Le délai pour intenter les actions en recours admises par l’alinéa .3 de 
Tarticle 4’est d’une année. Cette prescription ne court que du jour du 
paienrent.

Les causes de suspension et d’interruption de ces prescriptions sont deter- 
minées par la loi du tribunal salsi de l’action.

Les Hautes Parties contractantes se réservent le droit dAdniettre dans
leurs législations, cornine prorogeant les délais 
navire défendeur n'a pu étfe salsi dans le eau:

ci-dessus fìxéS; le fai! que le 
X territoriales de TEtat dans

lequel le demandeur a son doniicile ou son principal établissement.
Art. 8. — Après un abordage, le capitaine de chacun des navires entrés 

en collision est tenu,- autant qu’il peut le faire sans danger sérieux pour son 
navire, son équlpage et ses passagers, de préter assistance à Tautre bàtiment, 
à son équipage et ses passagers.

Il est également tenu dans la niesure du possible de faire connaitre à 
rautre navire le nom et le port d’attaclie de son bàtiment, ainsi que les lieux 
d’où il vient et où il va.

Le propriétaire du navire n'est pas respousable à raison de la seule con- 
travention au dispositions précédentes.

Art. 9. Les Hautes Parties contractantes, dont la législatioii ne réprime 
pas les infractions à 1 article précédent, s’engagent à prendre ou à proposer 
à.leurs législatures respectives les mesures nécessaires pour que ces infractions 
soient répriméés.

Les Hautes Parties contractantes se communiqueront, aussitót que faire
se pourra, les lois et les réglements <qui auraieut déjà été èdictés, ou qui vieu-
draieiit ài ètre dans leurs Etats pour rexécutiou de la dispositiou précédente.

Art. 10. — Sons réserve de conventions ultérieures, les présentes disp0-
sitions ne portenfc point atteinte au règles sur La limitation de responsabilité
des propriétaires de navires, telles qu’elles sont établies dans cbaque pays,
non plus qu’aux obligations résultant du contrat de transportou de tous autres
contrats.

Art. 11. — La présente Convention est sans application aux navires de
guerre et aux navires d’Etat exclusivemente affectés à un Service public.

Art. 12. — Les dispostitions de la présente 'Oonvention seront cippi!quées 
à 1 égard de tous les intéressés, lorsque tous les navires en cause seront res- 
sortissants aux Etats de Hautes Parties contractantes et dans les autres cas 
prévus par les lois nationales.

11 est entendu toutefois:
P^ Qu à 1 égard des Iptéressés ressortissants d’un Etat non contractant,
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Papplication desdites dispositions pourra étre subordonnée par cliacun des 
Ètats contractants à> la. condition de réciproeité;

qw
2° Que, lorsque tous les intéressés sont ressortissants du niéme Etat 

le tribunal saisi, c’est 'la Ibi nationale et non la Convention qui est ap- 
plicable.

Art. 13. — La présente Convention s’étend à la réparation des dommages 
que, soit par exécation ou oraission d’une nianoouvre, soit par inobservation 
des règlements, un navire a causés soit à un antro navire, soit aux clioses ou 
personnes se trouvant à, leur bord, alors méme qu’il n' 3^ aurait pas eu abordage.

Art. 14. — Cliacune des Hautes Parties contractantes aura la faculté de 
provoqner la réunion d’une nouvelle Conférence après trois ans à partir de . 
l’entrée en vigueur de la présente Convention, dans le bui de rechercher les 
améliorations qui pourraient j ètre apportées, et notamment d’en étendre, 
s’il est possible, la sphère d’application.

Celle des Puissances qui ferait usage de cette faculté aurait à- notifìer son 
intention aux autres Puissances, par Pinterniédiaire du Gouvernement belge, 
qui se cbargerait de convoquer la Conférence dans les six jnois.

Art. 15. — Les Etats qui n’ont pas signé la présente Convention sont admis-
clà 3’ adliérer sui' léLir demande. Cette adiiésio-n sera notifìée par la voie diplo 
matique an Gouvernement belge et, par' celui-ci, à cliacun des Gouvernements 
des autres Parties contractantes ; elle sortirà ses effets un inols après 1 envoi 
de la notifìcation faite par le Gouvernenient belge.

Art. 16. — La présente Convention sera ratifìée.
A Pexpiration da délai d'un an. au plus tard, à compier du jour de la si- 

gnatiire de la Convention^ le Gouverneinent beige entrerà en rapport avec- ,
les G-onvernements des Hautes Partiés contractantes qui se seront déclarées 
prétes à La ratifier, ù Peffet de faire décider s’il y a lieu de la mettre en vi-
gueur.

Les ratifìcations seront, le cas écliéant, déposées immédiatement à. Bruxelles 
et la Convention produira ses effets un mois après ce dépòt.

Le protocole resterà ouvort pendant une autre année en faveur des Etats .
représentés à la Conférence de Bruxelles. Passe ce délai, ils ne pourraient qu y 
adbérer, conformément aux dispositions de Particle 15.

Gans le cas où Pune ou Pantro des Hautes Parties contractantes 
dénoncerait la présente Convention, cette dénonciation ne produirait ses effets
qu’un an après le jour où elle aurait été notifìée au Gouvernenient belge, 
et la Convention denieurerait en vigueur 
tantes.

entre les autres Parties contrac-

■Article additionnel. — Par dérogation à Particle 16 qui précède, il est 
entendu que la disposition de Particle 5 fìxant la responsabilité dans le cas où 
Pabordage est causé par la laute d’un piloto obligatoire, n’entrera de plein droit 
en vigueur que lorsque les Hautes Parties contractantes se seront mises d ac- 
cord sur la limitation de la responsabilité des propriétaires .de navires.

En foi de quoi, les Plénipotentiaires des Hautes Parties contractantes res- 
pectives ont signé la présente Convention et y ont apposé leurs cacbets.

Fait à Bruxelles, en un seul exemplaire, le 23 septembre 1910.

Polir VAllemagne :
Signé: Kracker von Schwartzeneeldt

» Dr. G. Strucemann
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Pour la Républiqiie Argentino: 
■ Sig-né: Alberto Blancas

Polir PAulriclio et pour la Hongrie.
Signé : S. Clary et Aldringen

Pour VAiitriclie :
Signé: Stephen AA^orms

Pour la Hongrie:
Signé : Dr. Francois de Nagy

Pour^ la Beigique : - 
Signé: A. Beernaert

Caperle . • 
Ch. Lejeune 
Louis Franck 
Paul Segers

Pour les Etats-Unis da Bròsil:
Signé: Podihgo Ootavio de Langgaard Menezes

Pour le Chili:
Signé: F. Puga-Borne

Pour la République de CiPa:
Signé: Dr. F. Zayas

Pour la Banemarh:
Signé: Greyenkop Castensr iold

Herman Halkier

Polir V Espagne :
Signé: Arturo de Baglter

Juan Spottorno
PbASfON Sanchez Ocana 
Faustino’A. del Manzano

Polir les Etats-Unis PAmérique: '
Slgnó: AA^alter C. Noyes

Charles C. Burlinghaiu 
F. J. Montague
Ed WIN A¥. Smith

Polir la Franco:
Sìgué: Beau

Ch. Lyon-Caen

Po^lr la Grande-Bretagne:
Signé: Arthur H. Hardinge

AV. PiGKEORD 
Leslie Scott 
Hugh Godley

Polir la Grèce:
Sigiié: G; Diobouniotis

Discussioni^ f. 13S3

»

»

»

»

»

»

»

»

»

»

»

»

»
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Polli' Vllalie:
Signé: Prince de Gastagneto o

Francesco Berlingifri. 
Fr^ingesco M. Mirelli 
Prof. Gésar ViVante

Polir le Ja^jon :
, Sìg-né: K. Nabeshuia

Y. Irié
T. ISHIKAWUV
■\[. Matsud^v

Pour les Etals-Bnis Plescicains. 
■ Signé: Enrique Olajlite

Victor Manuel Gasttllo

Pour le Nicaragua:
Sigile: Leon Vallez-o

Poiar la Noroège:
Sigili : Hagerup

Gur. Th, Eoe

»

»

»

»

Pour les Pays-Bas:
Signé: P. R. A. Melaoll van Garnbee

»

»

Molengraarf.
Loder
G. D. Asser

<
Pour le Poriugal:

Signé: A. D. de Oliveira Soares

I^our la Roumani^ :
Signé: T. G. DjUYARA^

Pour lo. Russie:
Signé : C? Nabokoff

Pour la Suède :
Signé: Albert Eeirensvard

» Einar Lange

Pozir V Pruguay :
Signé: Luis Garabelli
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{Traduzione}.-

Convenzione per 1’ niiifleazioiie di alcune regole in materia di urto fra navi.

V Sua Maestà l’Imperatore di C-ermanià; Re di Prussia; in nome dell’impero 
Germanico; il Presidente della Repubblica Argentina; Sua Maestà l’imperatore
d’Austria.; Re di Boemia; ecc.; é Re Apostolico d’Ungheria; per l’Austria e per 
!’■ Ungheria; Sua, Maestà il Re dei Belgi; il Presidente degli Stati Uniti del 
Brasile; R Presidente della Repubblica del Olle; il Presidente della Repubblica 
di Cuba; Sua Maestà il Re di Danimarca; Sua Maestà, il Re eli Spagna ; il
Presidente degli Stati Uniti d'America : -il President della Repubblica fran-
cese; Sua Maestà il Re del Regno Unito della Gran Bretagna e d’Irlanda 
e dei possedimenti britannici ai di là dei mari. Imperatore delle Indie; Sua 
Maestà il Re degli Elioni;-Sua Maestà il Re d’Italia; Sua Maestà l’Imperatore 
del Giappone ;, il Presidente degli Stati Uniti del Messico ; il Presidente deUa 
Repubblica di Nicaragua; Sua Maestà il Re di-Norvegia; Sua Maestà la Regina 
dei Paesi Bassi ; Sua Maestà il Re di Portogallo e deH’Algarve; Sua Maestà il 
Re di Romania; Sua Maestà ì’Imperatore di tutte le Russie ; Sua Maestà il Re 
di Svezia; il Presidente della Repubblica dell’Uruguay;

Avendo riconosciuto l’utilità di stabilire di comune accordo alcune regole 
uniformi in materia di urto fra .navi; hanno deciso di concludere una Conven
zione a tale effetto ed hanno nominato a loro plenipotenziarii;

SUA AIAESTÀ L' lAIPEPATOKE DI GERMANIz\, RE DI PRUSSIÀ,
IN KOAIE DELL’ IMPERO GEEAtANICO :

il signor Kracker. de Schwartzenfeldt. incaricato d’affari di Germania a Bru
xelles;

il signor dott. Struckmann; consigliere intimo superiore di Governo, consigliere 
relatore al dipartimento imperiale della giustizia.

IL PRESIDENTE DEEL.A PEPUBI-5LIGA ARGENTINA;

S. E. M. A. Blancas, inviato straordin^
pubblica Argentina presso Sua Maestà il Re dei Belgi.

ario e ministro plenipotenziario della Re-

SUA MAESTÀ L’ÌmPERATORE D’ALSaTMA; RE DI BOEMIA; ECC., 

RE APOSTOLICO DA'NGiIERIA;

Per rAustria e per P Ungheria ;

S. E. il conte di Glai'v e Aldi-ingen, suo inviato straordinario e ministro pie- 
hipoteLfeiario presso S. M. il Re dèi Belgi ;

Per l’Austria ;
e»

il signor doti.. Stephen Worms, consigliere dtSezione al Ministero I. R. austriaco ' 
■ del coinniGrcio; • ■ . ■ ■ ' "
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Per r Un^'heria :
il signor dott. Francesco de Nagy, segretario di Stato a riposo, professore 

diuario dell Università Reale di Budapest, membro della .Camera
rese dei deputati.

SUA MAESTÀ IL RE DEI BELGI:

or-
ung'lie-

il signor B.eernaert, Ministro di 'Stato, presidente del Comitato marittimo in-

I

I

. ternazionale ;
il signor Capello, inviato straordinario

g’<
e ministro plenipotenziario, direttore

generale del commercio e dei consolati al Àlinistero degli affari esteri;
il signor Ch. Le Jeune, vice-presidente del Comitato marittimo internazionale;
il signor Louis Pranck, membro della Camera

. generale del Comitato marittimo internazionale;
il signor P. Segers, membro della Camera dei rappresentanti.

dei rappresentanti, segretario

IL PRESIDENTE DEGLI STATI UNITI DEL BRASILE:

il signor dott. Rodrigo Ottavio de Langgaard Menezes, professore alla Facoltà
libera delle scienze giuridiche e sociali di Rio de Janeiro, membro del- 
PAccademia brasiliana. I

IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA DEL CILE:

S. E. Àf. F. Puga-Borne, inviato straordinario e ministro plenipotenziario della 
Repubblica del Cile presso Sua Maestà il Re dei Belgi.

IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA DI CUBA:

il signoi Francesco Zaycs y Alfonso, ministro residente della Repubblica di
Cuba a Bruxelles.

SUA MAESTÀ IL RE DI DANIMARCA:

il signoi W. de Grevenkop Castenskiold, ministro, residente di Danimarca a 
Bruxelles ;

11 signor Herman Barclay Halkier, avvocato alla Corte supremèì, di Danimarca.

SUA MAESTÀ IL RE DI SPAGNA,:

S. E. il signor de Baguer y Corsi, suo inviato straordinario e ministro pleni
potenziario presso Sua Maestà il Re dei Belgi ;

Don Juan Spottorno, uditore generale della marina reale; ' '
Don Ramon Sanchez OcanA, capo divisione al Àlinistèro della giustizia,’ex-raa-

gistrato del tribunale territoriale ;
Don Faustino Alvarez del Manzano, professore alb Università centrale di Madrid,

IL PRESIDENTE DEGLI STATI UNITI D'AMERICA :

il signor Walter C. Noyes, giudice alia Corte di circuito degli Sfati Uniti
Nuova York:

a

il signor Charles C. Burlingham, avvocato a NuQva York;
il signor A. J. Moritague, ex-governatofe dello Stato’della Virginia;
il signor Edwin W. Smith, avvocato a Pittsburg. -
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IL PRESIDENTE DELLA REPLEBLIOA PEANCESE :

. ! S. E. il ‘Signor Beaii^ invialo straordinario e ministro plenipotenziario della
Repubblica francese presso Sua Maestà il Re dei Belgi;

il signor Lyon-Caen, membro dell’ Istituto, -professore della Facoltà di diritto 
di Parigi e della Scuola di scienze politiche, presidente dell’Associazione 
.francese di diritto marittimo.

SUA MAESTÀ IL RE DEL REGNO UNITO DELLA GRAN BRETAGNA

POSSEDIMENTI BRITANNICI AL DI LÀ DEI MARI,
E D’ERLANDA e DEI

IMPERATORE DELLE INDIE:

S. E. Sir Aitliui Hardinge, K. C. B., K. C. M. G., suo inviato straordinario 
ministro plenipotenziario presso Suà Maestà il Re dei Bel<"i-

e

. l’on. Sir William Pickford; giudice all’Alta Corte di Londra;
il signor Lesile Scott, consigliere del Re a, Londra;
Pon. signor Hugh Godlejg avvocato a, Londra.

o‘ 1

SUA MAESTÀ IL RE DEGLI ELLENi:

-il signor Giorgio Diobonniotis, professore aggiunto alVUniversità di Atene.

SUA MAESTÀ IL RE D^ITALIA:

il signor principe di Castagneto Caracciolo, 
Bruxelles; ' - . - '

incaricato d’affari d’Italia a

d signor Francesco Berlingieri, avvocato, professore all’università di Genova;
d signor Francesco Mirélli, consigliere alla Corte d’appello di Napoli;
il signor Cesare Vivante, professore ali’Uiiiversità di Roma.

. SUA MAESTÀ l’imperatore DEL GIAPPONE:

S. E. il signor K. Nabeshima, suo inviato straordinario e ministro plenipoten
ziario presso Sua Àlaestà il Re dei Belai-• • o ?

il signor-Tosili5mki Irié, procuimtore e consigliere al Àlinistero della Giustizia 
del Giappone;

il signoi Takeyuki Ishilciwa, capo di divisione degli affari marittimi presso la 
direzione delle comunicazioni del Giappone:

il signoi Matbuda, secóndo segrecario della legazione del Giappone a Bruxelles.

II; PRESIDENTE .DEGLI STATI UNITI DEL MESSICO-:

’o-
g'i;

S. .E. M. Orlate, .inviato straordinario e ministro plenipotenziario clegli Stati ' 
Uniti del Messico presso Sua Maestà il Re dei"Belgi:

il signor Victor Manuel Castillo, avvocato, membro del Senato.
•ì

IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA DI NICARAGUA :

il signor L. Vallez, console generale della Repubblica di Nicaragua a Bruxelles.

SUA MAESTÀ IL RE DI NORVEGIA:

S. G. il -Dr. G. ir. Hagerup, suo inviato ’straordin
ziario presso Sua Maestà il Re dei Belgi ; 

il signor Christian Theodor Boe, armatore.

trio e ministro plenipoten-

1
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S’QxV LIÀESTÀ LÀ LEGlMÀ DEI PAESI BASSI:

il Jonkheer P, R. A. Melvill van Carnbee, incaricato d’affari dei Paési Bassi 
a Bruxelles ;

il signor AY. L. P. A. Molengraaff, dottore in legge, professore alt Università 
di Utrecht:

il signor-B. C. J. Leder, dottore in legge, consigliere alla-Corte di cassazione 
dell’Aja;

il signor C. D. Asser jr., dottore in legge, avvocate ad Amsterdam.

SUA MAESTÀ IL EE DI PORTOGALLO E DELL’ALGAEVE :

il signor Antonio Duarte de Oliveira Soares, incaricato d’affari del Portogallo 
a Bruxelles.

SUGA MA EST. IL RE DI ROMANIA;

S. E. il signor ÀI. Djuvara, suo inviato straordinario e ministro plenipoten 
ziario presso Sua Àlaestà. il Re dei Belgi.

SUA MAESTÀ lÀ UIPERATORE DI TUTTE LE RUSSIE:

il signor C. Nabokoff; primo segreterio delVAmbasciata di Russia a ÀVasbiiigton.

SUA MAESTÀ IL RE DI SVEZIA : .

S. E. il conte J. J. A. Ehrensvard, suo inviato straordinario e ministro plèni- 
potenziario presso Sua Àlaestà il Re'dei Belgi;

il signor Einar Lange, direttore della Società di assicurazione di piroscafl della 
Svezia.

•II. PRESIDENTE DELL.-V REPUBBLICA DELI? URUGUAY :

S. E. il il signor Luifs Garabelli, inviato straordinario e ministro plenipoten
ziario della Repubblica dell’Uruguay presso'Sua Maestà il Ré dei Belgi';.

i qualij a ciò debitamente autorizzàtì; hanno convenuto quanto segue:'
A

Art. 1. — In caso di urto avvenuto tra navi di mare
mare e battelli di navigaziomQ

A oppure tra navi di
inierna; le indennità dovute in ragione dei

danni cagionati alle navi, alle cose o persone trovantisi a bordo, sono rogo- . 
late in conformità delle disposizioni seguenti, senza che si debba tener conto 
delie acque .ove l’urto è avvenuto.

Art. 2. — Se l’urto è fortuito, se è dovuto ad un caso di forza maggiore o
se vi è dubbio 
hanno subiti.

sulle cause di esso i danni sono sopportati da coloro che li

Questa disposizione rimane applicabile nel caso in cui- le navi, oppure una 
di esse, si.trovavano ormeggiate al momento dell’urto.

Art. 3. — Se l’urto è dovuto a colpa di una delle navi, il risarcimento 
dei danni incombe a colui che 1’ ha commessa.

Art. 4. — Se vi è colpa comune, la responsabilità di ciascuna delle navl 
c proporzionata- alla gravità della colpa rispettivamente commessa; tuttavia.
se, attese le circostanze, non i può stabilire ia proporzione, oppure se le colpeSI

appaiono equivalenti, Ja responsabilità è ditvisa in parti eguali.



1-
..

li

11

9 
'J

3

S
ri

is

I

J '

■ i

.;tQ<47 —

LEQ^LATURA XXIII — 1^ SESSIONE 1^09-^] 3 — niSCUSSIONI — TORNATA DEL 9 MAGGIO 1913

, I danni cagionati alle navi od ai loro carichi od agli effetti o ad altri 
beni degli equipaggi,-dei passeggeri, o d’altre persone' che si trovino a bordo, 
sono sopportati dalle navi in, colpa, nella proporzione suddettii, senza solida
rietà rispetto ai terzi. •

O’ O'

sen^a

Le navi in colpa sono tenute solidariamente- l’ispetto ai terzi, per i. danni 
cagionati da morte o da ferite, salvo ricorso per parte della nave che ha pa- 
gato. una quota superiore a quella che, in conformitìi del nriino capoverso del 
presente articolo, deve definitivamenteIlG iS'ìopportare.

Alle legislazioni nazionali compete il determinare, per quanto conGerne 
detto ricorso, la portata e gli ' effetti delle disposizioni contrattuali o legali che 
limitino la responsabilità dei proprietari delle navi rispetto alle persone che 
si trovino a bordo.

per quanto conGerne

Alt. 5. La responsabilità stabilita dagli artieoli precedenti sussiste nel 
caso in cui P urto sia. avvenuto per colpa di uìi pilota, anche 
obbligatorio.

le il pilota sia

Jirt. 6. L'azione per Tisarcimento dei danni sofferti a -causa di un urto
non è subodinata a protesto n.i ad altra formalità speciale.

Non vi ha presunzione legale di colpa quanto alla responsabilità dell’urto.
Art. 7, — Le azioni

dalla data deiraccidente.

ai

per risarei mento di danni si prescrivono in due anni

Il termine per intentare le
l’articolo. 4 è di 
del pagamento.

Le cause di

azioni in ricorso ammesse dal comma .3 del-
un anno. ‘Questa prescrizione non decorre se non dal giorno

sospensione e di interruzione di queste prescrizioni sono de- 
termiiiate dalla legge del tribunale investito deli’ /ione.

Le Alte. Parti contraenti- si riservano il diritto di ammetter’
legislazioni^ come

nelle loro
prorogante i termini qui sopra fìssati, il fatto che la nave 

convenuta non ha potuto essere sequesiratti, nelle acque territoriali dello Stato
' nel quale Pattore lia il

Art. 8.
suo domicilio od il suo principale stabilimento.

Seguito un urto fra navi, il capitano di ciascuna eli esse è te
nuto, in quanto lo possa fare senza serio pericolo per la sua nave, il suo equi
paggio ed i suoi passeggeri, a prestare assistenza all’altra nave, al 
paggio ed ai suoi passeggeri.

suo equi-

ugualmente tenutO; nei limiti del possibile, a far eonoscere alV altra 
nave il nome della propria, nave ed il porto dove è inscritta,
luoghi donde viene e dove va.

Il proprietario della nave iion è responsabile
venzione allè dispQsizioni precedenti.

Gome pure i

in caso della sola contrav-

9. Le Alte Parti contraenti, la cui legislazione non reprima le'in
flazioni dell articolo precedente si iinpegnano a prendere o a proporre ai loro- 
1 ispettivi corpi .legislativi le misure necessaile perchè, dette infrazioni siano 
represse. , ” ’

Le alte pai ti contraenti si comunicheranno'^ appena ciò potrà farsi, le leggi' 
ed i legolànienti che già fossero stati o che venissero emanati 
Stati, in esecuzione della disposizione che precede.

nei rispettivi

Art. IQ. — Sotto riserva di convenziGni ulteriori, le digposiziorni presenti 
liììScmno ferme le regole.sulla limitazione di responsabilità dei proprietàTi di 
n3i'\'i, quali sono stabilite in ciascun paes®, e cosi pure le obhligazioni risul
tanti dal contratto di trasporto o da qualunque altro contratto.

«
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Pdrlatnsniari. diSl '

Art. 11. — La presente Convenzione non è applicabile alle navi da guerra 
od alle navi di Stato esclusivamente adibite ad un servizio pubblico.

Art. 12. -— Le disposizioni della presente Convenzione saranno applicale 
rispetto a tutti gl’interessati quando tutte le navi in causa appartengano agli 
Stati delle alte pa.rti contraenti e negli altri casi previsti dalle leggi nazionali.

Resta inteso tuttavia:

i

I

1° che, rispetto/ agrinteressati appartenenti ad .uno Stato non contraente,
l’applicazione delle dette disposizioni potrà essere ; 
Stati contraenti alla condizione della, reciprocità;

nbordinata da ciascuno degli

2° che allorché tutti gli interessati appartengano a.l medesimo Stato del
tribunale adito, sarà applicabile la legge nazionale e non la Convenzione.

Art. 13. — La presente Convenzione si estende al risarcimento dei danni .
che, 0 per esecuzione od omissione di una manovra. 0 per inosservanza dei
regolamenti, una nave ha cagionato, sia ad un’ altra nave, sia alle cose o per-
sone trovantisi a bordo, anche quando non vi sia stato urto.

Art. 1-1. — Ognuna delle Alte Parti contraemti.avrìt facoltà di provocare i

la riunione di una nuova conferenza, scorsi che siano tr anni dall’ entrata
in vigore della presente Convenzione,- allo scopo di studi.are i miglioramenti 
che vi si potrebbero apportare, e specialmente di estenderne, se possibile, la
sfera di applicazione.

Quella fra le Potenze che volesse far uso di questa facoltà dovrà' notifi-
cari la sua intenzione alle altre Potenze pel tramite del .Governo belga, il
quale s’incaricherà di convocare la Conferenza entro sei mesi.

Art. 15. — Gii Stati che non hanno sottoscritto la presente Convenzione
sono ammessi ad aderirvi su. loro domanda.

Questa adesione sarà notificata per via diplomatica al Governo- belga e,
da questo, a ciascuno dei Governi delle altre Parti contraenti; produrrà i suoi 
effetti un mese dopo rinvio della notifigazione fatta al Governo belga.

Art. 16. — La presente Convenzione sarà ramificata. ■ . . ■
Scorso un amno, al più tardi, dal giorno della firma delia. Convenzione,.il 

Governo belga si' metterà in relazione coi Governi dellé Alte.Parti contrapntj 
ratificarla, allo scopo di fare decidere se sia

Scorso un anno. •

i

, che si saranno dichiarati pronti 
il caso di metterla in vigore.

a r

Le ratifiche sapranno in tal caso depositate immediatamente a. Bruxelles, e 
la Convenzione produrrà i suoi effetti un mese dopo tale depp.sito.,.

Il protocollo resterà aperto per la durata di un altro anno in favore degli 
Stati rappresentati alla Conferenza di Bruxelles. .

Scorso questo termine, essi non potranno che aderk'vi, giusta le disposi
dell’art. 15. ' - ■

— Nel caso in cui alcuna delle Alte' Parti contraenti denunziasseArt. 17.
suoi effetti se non unla presente Convenzione, la denunzia non produrrà i

stata notificata al Governo belga e la Conanno dopo il giorno in cui fos!
venzione rimarrà in vigore -fra le altre Parti contraepti. ■

_____ __ del precedente art. 16, rimane inteso 
che la disposizione dell’art. 5, che fissa le responsabilità nel casoAn cui l’urto 
sia stato cagionato per colpa di un pilota obbligatorio, non entrerà di pieno 
diritto in vigore se non quando le Alte Parti contraenti si saranno messe d ac
cordo sulla limitazione della responsaoilita dei propiletali di navi.

Articolo addizio-rale. — A derog,a
I
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In fede di che i Plenipotenziari delle rispettive Alte Parti contraenti hanno 
sottoscritto la presente Convenzione e vi hanno apposto i loro sigilli.

Fatto a BraxelleS; in uii solo esemplare, addi 23 settembre 1910.

Ppr la Germania : ■
, Firmato:.KRAOEER von Schwartzenfeldt

» Dr. G. Strucemann

Per la Republolica Argèniina:
Firmato: Alberto Blancas 

l’Aibstria e per V Ungheria:
Firmato: S. Clary et Aldringen

Pé;?’ l'Austria :
Firmato: Stephen Worms

Per V Ungheria;
Firmato: Dr. Francois de Nagy

Per il Belgio:
Firmato: A. Beernaert

»

»

»

»

Oapelle
Cu. Lejeune
Louis Franck
Paul Segers

Per gli Siati Uniti del Brasile:
Firmato: Rodrigo Octavio de Langgaard Menezes

Per il Cile:
Firmato: F. Puga-Borne

Per la Repubblica di Cuba: 
Firmato: Dr. F. Zayas

Per la Danimarca:
Firmato: W. Grevenkop Castenskiold

» PIeRMAN H ALKIE ! i

Per la Si^agna;
Firmato: Arturo De Bàguer

»

»
Juan Spottiorno
Ramon Sanchez de Ocana 
Faustino A. del Manzano

2^0?’ gli Stali IDrili d'America: 
Firmato: Walter C. Notes

»

»

»

Charles C. Burlinoham 
A. J. Montague 
Edayin W. Smith

la Francia:
Firm.'ato : Beau

» Cu. Lyon-Gaen

Discussioni, f. 1383
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Per la Gran- Bretagna:
Firmato: Arthur Itardtnge

»

2>

»

W. PiCKFORD 
Leslie Scott 
HUGH GtODLEY

Per la Grecia :
Firmato: G. Diobouniotis.

P(?r l’Italia :
Firmato: Prince de. Castagneto

»

»

»

' Francesco Berltngieri • 
Francesco M. Mirelli 
Prof. Cesar Vivante

Per il Giappone:
Firmato: K. Nabeshim/V

?» Y. Irié
T. ISHIKAWA
M. Matsuda

Per gli Stati Uniti del Messico: 
Firmato: Enrique Olarte

Victor Manuel Castillo-.

Per il Nicaragua:
Firmato : Leon Vallez

Per la Norvegia:
Firmato: Hagerup

Chr. Th. Eoe

Pei' i Paesi Bassi:
Firmato: P. R. A. Melvill van Carnbee

:?>

Molengraafe 
Loder
C. D. Asser '

Per il Portogallo: ■
Firmato: A. D. de Oliveira Soares

Per la Romania:
Firmato: T. G. Djuvara

Per la Russia: ■ ■
Firmato: C. Nabokoff

Pru la. Svezia:
Firmato: Albert Ehrensvard

Einar Lange

Per V Uruguay:
Firmato: Luis Garabelli

»

»

»

»

»

»
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Gonveatioìi pour ruudfìcatiou de cerlaiaes règles en matière d’assistance
et- de sauvetag’ niaritiines.a

' Sa Majesté P.Empereur d’Allemagne, Roi de Prusse, au nom de l’Empire 
allemand; le Président de la République Argentine; Sa Majesté PEmpereur 
d Autriche, Roi de Bohème, etc,, et Roi Apostolique de Hongrie : pour PAù- 

■ triche et pour la Hongrie; Sa Majesté le Roi des Belges; le Président des 
Etats-Unis du Brésil; le Président de la République du Chili; le Président
de la .République. de Cuba; Sa, Majesté le Roi de Danemark; Sa Majesté le 

. Roi d’Espagne; le Président des Etats-Unis dAmérique; le-Présidenf de la'13
République Erangaise; Sa Majesté le Roi du Royaume-Uni de-la-Grande-Bre- 
-tagne et d'Irlande et des possessions britanniques au • delà. des mers, Empereur 
des Indes; Sa Majesté le Roi des PleUènes; Sa Majesté le Roi d'Italie; Sa Majesté 
lEmpeieui du Japon; le Président des Etats-Unis Mexicains; le Président de 
la République de Nicaragua; Sa Majesté le Roi de Norvège; Sa Majesté la 
Reine des Pays-Bas; Sa Majesté le Roi de Portugal et des Algarves; Sa Majesté 
le Roi de Roumahie; Sa Majesté PEmpereur de toutes les Russies; Sa Majesté 
le Roi de Suède; le Président de la République de l’Uruguay,

Ayant reconnu l’utilité de fixer de conimun accord certaines règles uni- 
formes en matière d’assistanee .et de sanvetage maritimes, ont décidé de con-
dure uné Convention à cet effet et ont nommé pour leurs Plénipotentiaires
savoir

SA MAJESTÉ L’EMPEEEUE D’ALLEi\LVGNE^ EOI DE PEUSSE, 
- AU NOM DE l’empiee. ALLEìLVND :

M. Kracker de Schnartzenfeldt, chargé d’aUaires d’Allemagne à Bruxelles • 
,M‘. le Dr. Struckmann, conseiller’intime supérieur de régence, conseiller rap- 

porteur-au Départment,impérial de la justice.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE^ARGENTINE :

E/Xe. M. A.; Blancas^ envoj'é extraordiuaire et ministre plénipotentiaire de 
la République Argentine près S:i Majesté le Roi des Belges,

SA MAJESTÉ I/EMPEREUR D’AUTRIGHE, EOI DE BOHÈME, ETC.,’

ET EOI APOSTOLIQUE DE HONGRIE:

Pour PAutridìe et pour la Hongrie :
s; Exc. M. lo comtc de Clary efc Aldringoii., son e.yvoyé Èxlràordinaire et mi- 

lustre plénipotentiaire près Sa Majesté 1q Roi des Belge.s;

Pour PAutriche:
M, le Dr. Stephen Worms, consoiliei' de section au Ministère j, r. autrichien 

du commerce;

Pour la Hong 1 io :
M. lé Da . Eiangolo de Nagy, secrétaire d'Etat i. r., professeur ordinaire à 

royale de Budapest, membre de la Chambre hongroise desr Uni versi té 
deputés.
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. SA jMAJESTÉ le roi DES BELGES:

M. Beernaert, ministre dlEtat, président du Oomité .marilime International;
M. Gap elle, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, directeur gè

l'bbnéral du commerce et des consulats au Ministère des affaires étrangères ; 
M. Ch. Le Jeune, vice-présideut du Gomité maritime international:
M. Louis Franck, membre de la Chambre des représentants, secrétaire général 

du Gomité maritime international;
M. P. Segers, membre de la Chambre des représentants.

LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS DU BRÉSIL:

M. le clr Rodrigo Octavio de Langgaard Mehezes, professeur à la faGulife’libra' 
des seiences juri’diques et sociales de Rio de Janeiro', membre de l’Aeà- 
déinie. br èsili enne.

LE PEÉSIDENT DE LA EÉPUBLIQUE .DU GIULI:

S. Exc. M. F. Puga-Borne, envoyé extraordinaire et ministre., plénipotentiaire 
de la République du Chili près -Sii Majesté le Roi des Belges.

LE PEÉSIDENT DE LA EEPUBLIQUE DE CUBA: -

M. Francisco Zayas y Alfonso, ministre résident de la République de Cuba à 
Bruxelles. -

SA MAJESTÉ LE ROI DE D^VNEAIARCK :

M. W. de Grevenkop Castenskiold, ministre résident de Eanemark à Bruxelles;
M. Plernian Barclay Halkier, avocat à la Gour Suprème de, Eanemark..

. SA MAJESTÉ LE EOI D’ESPAGNE :

S. Exc. M. de Baguer y Corsi, son envoyé extraordinaire et ministre pléni
potentiaire-près Sa Majesté le Roi des Belges;

Don Juan Spottorno, auditeur général de la Marine royale;
Don Ramon Sanchez Ocana, Chef de division au Ministère de la justice, ancien 

magistrat d’audience territoriale;
Don Faustino Alvarez del Manzano, professeur à !’• Université centrale- de 

Madrid.

LE PEÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS D’AMERIQUE :

M. Walter C. Noj^es, jnge à la Cour de cir'cuit .des Etats-Unis à NeM^-York; .
M. Charles C. Burlinghanr, avocat à New-York;
M. A. J. Montagne, ancien gouverneur de TElat -de Virginie;
M. Edwin W. Smith, avocat à Pittsburg.

LE PEÉSIDENT DE LA EÉPUBLIQUE FRANCAIS :

S. Exc. M. Beau, envoyé extraordinaire et ministre'plénipotentiaire de la Ré- 
publique francaise près Sa Majesté le Roi des Belges;

M. Lyon-Gaen, membre de Plnstitut, professeur de la faculté de droit de Paris 
et de FEcole des Sciences politiques, président de PAssociation franQaise 
de droit maritime.
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SA MAJESTÉ LE BOI DU EOYAUME-UNT DE LA GEANDE.-BEETAGNE ET DbELANDE ET 
DES 'POSSESSIONS BEITANNIQUES AU DELA DES MEES, EMPSREUR DES INDES:

S. Exc? Sir Arthur Hardinge, K. C. B., K. C. M. G,, son eH.yo3’é extraordinaire
et ministre plénipotentiaire près Sa Majesté le Boi d«s Belges;

The -Hon.ble Sir William Plek-ford, juge à la Haute Cour de Londres;
M. Lesile Scott, conseiller du Eoi, à.Londres;
The Hon.bìe M. Hugh Qodley, avocat à Londres.

SA MAJESTÉ LE EOI DES HBLLÉNES:

M. Georges DiobouniotiS; professeur agrégé à rUniversité cVAthènes.

SA MAJESTÉ LE EOI D’ITALIE;

M. le prince de Castagneto Caracciolo, chargé d’affai’res dTtalie à Bruxelles;
. M. Francois Berlingieri, avocat, professeur ci-rUniversité de Gènes-;

M. Francois Mirelli, eonseiller à la Cour d'appel de Kaples ;
M. César Vivante, professeur à l'Université de Eoine.

SA MAJESTÉ L'EMPEEEUE DU JAPON:

S. Exc. M. K. Nabeshimay son envoyé extraordinaire et miiiistre plénipoten
tiaire près Sa Majesté le Eoi des -Belges;

M. Yoshiynfei Irié, -proeureur et conseiller au Ministère de la justice du 
Japon;

M. Takeyuki Ishikawa, chef de la division des aifaires maritimes à la Direc
tion des Communications du Japon; ' ■

M. M. Matsuda, deuxième secrétaire de hi Légation du Japon à Bruxelles.

LE PEÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS MEXIGAINS:

. S. Exc. M. Olàrte, envoyé. extraordinaire et ministre plénipotentiaire des 
Etats-Unis Mexicains près Sa Majesté le Eoi des Belges;

M. Victor Manuel Castillo, avocat, membro du Sénat.

LE PEÉSIDENT DE LA .EÉPUBLIQUE DE NIOAEAOUA:

M. L. Vallez coiisul général de la Eépublique de Niearagnii à Bruxelles..

SA ALUÉSTÉ LE EOI DE NORVÈGE:

S. Exc. M. le dr C. F. Hagerup, son ènvoyé extraordinaÌTe et ministre plé^ 
nipotentiaire près Sa Majesté le Eoi des Belges ;

M. Christian Théodor Boe, armateur.

SA MAJESTÉ LA EEINE DES PAYS-BAS :

M. le .Tonkheer P. E. A. Melvill van Carnbee, Ghargé d-afaires. de.s Pays-Bas 
à Bruxelles;

M.. W.- L. P. A. Molengraaff, docteur en droit,, prefesseur à PUniversité 
, dTJtrecht;

M’. B. C. J. Loder, docteur en droit, conseiller à la Cour de eassation de 
La Haye;

M. C. D. Asser jr., docteur en droit, avocat à Amsterdam.
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SA MAJESTÉ LE KOI DE PORTUGAL ET DES ALGARVES;

M. Antonio Duarte de Oliveira Soares, cliargé d’atfaires de Portugal 
Bruxelles.

à

SA MAJESTÉ LE ROI DE ROUMANIE:

S. Exc. M. Djuvara, son envoyé extraordinaire et - ministre plénipotentiaire.- 
près Sa Majesté le Roi des Belges.

. SzV MAJESTÉ L’EMPEREUR DE TOUTES LES RUSSIE:

M. C. Nabokoff, premier secrétaire de l’Ambassade de Russie à Washington.

SA MAJESTÉ LE ROI DE SUÈDE •:

S. Exc. M. le conite J., J. A. Ehrensvard, son envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire près Sa Majesté le Roi des Belges ;

M. Einar Lange, directeur de la Société d’assurance de bateaux à' vapeuf de 
Suède.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DE L’URUGUAY :

S. Exc. M. Luis Garabelli, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de la Répùblique de TUruguay près Sa Majesté le Roi des Belges;

Lesquels, à ce dùmeiit autorisés, sont convenus de cé qui suit :

Art. 1. — L’assistance et le sauvetage des navires de mer en danger, des
choses se trouvent à bord, du fret et du prix de passage, ainsi que les Ser
vices de mémè nature rendus entre navires de mer et bateaux de navigation 
intérieure-sont soumis aux dispositions suivantes, sans qu’il y ait-à distinguer 
entre ces deux sortes de Services et sans qu’il y alt à tenir compte des eaux 
où ils ont été rendus.

Art. 2. — Tout fait d’assistance ou de sauvetage ayant eu un résultat utile 
donne lieu à une equitable rémunération.

• Aueune rémunération n’est-due si le secours prété reste sans résultat utile.
En aucun cas la somme ù payer ne peut dépasser la valeur des clioses 

sauvées. - -
Art. 3. — N’ont droit ù aueune rémunération les personnes qui ont pris 

part aux opérations de secours malgré la défense expresse et ràisonnable du 
navire secouru.

Art. 4. — Le remorqueur n’a droR à une rémunération pour l’assistance 
ou le sauvetage du navire par lui remorqué ou.de sa cargaison que s’il a 
rendu des Services exeeptionnels ne pouvant étre considérés cornine l’accoin- 
plissement du contrat de remo'rquage. ■

Art. 5.' — Une rémunération est due encore que l’assistance ou le sauve
tage alt eu lieu entre navires appartenant au mème propriétàire.

Art. 6. — Le montant de la rémunération est .fìxé par la convention des 
parties et,-à défaut, par le juge. '

Il en est de mème de la proportion dans laquelle cette rémunération doit 
étre répartie entre Ifes sauveteurs.

ou.de
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La répartition entre le propriétaire. le capitarne et les autres personnes 
au Service de chacun des navires sauveteurs sera réglée par la loi nationale 
du navire.

Art. 7. — Tonte convention d’assistance et de sauvetage passée au .mo
ment et sous •rinfluence .du dahger peut, à la requéte de rune des parties, étre 
annulée ou modifiée par le jugC; s’il estime que les conditions convenues ne 
sont pas équitables. ?

Dans tous les cas^. lorsquhl est prouvé que le consentement de l-une des 
■ parties tr été vicié par dol ou. réticence ou. lorsque lu rémunération est, de- faqon
excessi ve daiis un sens ou clans l’autre; hors de proportion avec le Service
rendu, la convention peut étre annulée ou modifiée parie jUge à, la rqquète de 
la partie rntéressée.

Art. 8. — La rémunération est fixée par le juge selon les circonstances 
en prenant pour base : a) en premier lieu, le succès obtenu, les efTorts et le 
mérite de ceux qui ont prète secours, le danger couru. par le naviré assistè, 
par ses,. passagers et son -équipage, par sa cargaison, par les sauveteurs et par 
le navire sauveteur, Te temps employé, les frais et dommages subis, et les ris- 
ques de responsabilité et autres- courus par les sauveteurs, la valeur du .ma
tèrici exposé par eux, en tenant compte, le cas échéant, de T appropriation 

. spéciale du navire assistant; 5) en second lieu, la valeur.-des choses sauvées.
Les mèmes dispositions s'appliqucnt à la répartition prévue à rarticle--6, 

alinea 2.
Le juge peut réduire.ou supprimer la rémLUiération s’il apparait :que les 

sauveteurs ont, par le tir fante, rendu nécessaire le sauvetage ou. Tassi stanco 
ou qu’ils se sont rendus coupables de vols, recels ou autres. actes fraudnleux.

Art. 9. — Il n’est du aucuné rémunération par les personnes sauvées, sans 
que cependant il s®it'porté-atteinte aux prescriptions des lois nationales à cet 
égard.

Les sauveteurs de vies liumaines qui sont intervenus à Toecasion de Tac- 
cident ayant donné-lieu au sauvetage ou à Tassistance ont,droit à une equi- 

■ table dart de la rémunération accordée aux sauveteurs du navire, de la car- 
gaison et de leurs accessoires.

Art. 10. — L’action en payement de la rémunération se presciTt par deux 
ans à, partir du jonr où les opérations d’assistance ou de sauvetage sont ter- 
minées.

Les causes de suspension et dTnterr^iption de cette prescription sont dé- 
terminées par la loi du tribunal saisi de Taction.

Les Tlautes Parties contractantes se réservent .le -droit d’.admettre dans 
leurs lègislations, cornine prorogeant le délai ci-rdessns fixé, le fait que le na
vire assistè ou sauvé n’a pu étre saisi dans les eaux ferritoriales de TEtat 
dans leqnel le demandeur a son doinicile ou son principal èfcablissement.

Art. 11. — Tont capitaine est tenu, autant qu’il peut le faire sans danger 
sérieux pour son navire, son équipage, ses passagers, de préter assistance à 
tonte personne, méme ennemie, trouvée e.n ine.r en danger de. se perdre.

Le propriétaire du navire n’est pas responsable à raison ,.des contraven- 
tions fi la disposition précédente.

Art. 12. — Les Hautes Parties contractantes, dont ha lègislation ne rèprime 
pas Tinfraction à Tarticle précédent, s’engagent à prendr® -ou à proposer à 
leurs Legislaturcs respectives les inesures nèeessaires pour .que cette inlTaction 

- soit rèprimée,
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I

ses effets qu’nii an après le jour où elle’aurait été notiflée au Gouvernemeiit 
belge et la Convention deineùrerait en vigueur entre les autres Parties con
tractantes. .

En foi de quoi, les Plénipotentiaire's des Hautes Parties contractantes 
respectives ont signé la présente Convention et y ont apposé leurs cachets.

Fait à Bruxelles; èn un seul exemplairC; le 23 septembre 1910.

Pour VAllemagne :
•Signé: Kracker voii Schwartzenfeldt

» • Dr. Gr. StruokmzVNN

Pou la RépzVblique Argentine :
Signé: Alberto Blancas'

Polir VAutrielle et pour la liongrie: 
. Signé: S. Clary” et Aldringen

Pour VAutrtclie:
Signé: Stepùen Wokais

Pour la Hongrie:
Signs: Dr. Francois de ’Nagy

- Pozi.r la Belgiqzie:
Sig’iié: A. Beernaert

»

»

» '

»

Capelle
Ch. Lejeune
Louis Francic
Paul Segers

Pour les Etats-Unis du Brèsd:.
Signé: Rodrigo Cctavto de Langgaard Menezes

Pour le Chili:
Bignè: F. Puga-Borne

Pour la Rèpublique de-Cuba:
Signé : Dr. F. Zayas '

Pour le Danemark: ■
Signé: W. ■Grevenkop Castenskiòld•

» Herman Halrier

Pour VE Spagne:
Signé: Arturo de Bagu-er

»

?>.
2>

Juan Spottorno
..Ramon Sanchez de Ocanov 

Faustino A. del Manz.'Vno

Pòur les Etats- Unis PAmèrique : 
Signé-: AAB\lter C. Noyes

»

»
2>

CUARLES C. BURLINGUAM
A. J. Montague 
Edavin W. Smitu

Po-ar la Prance:
Signé: Beau

Gi i. Lyón-Gaen

Discussioni, f.
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■ Pour la Grande-Brstagne :
Si gilé : Arthur H. Hardinge

»

»

»

■ W. PlCKEORD 
Leslie Scott 
PIUGH QODLEY

Pour la Grece.
Signé; Q. Biobquniotis

Pour VltaPe:
Signé: Prince de Castagneto

» Francesco Berling-usri 
Francesco M. Mirelli 
Prof. .'Cesar Vivante

Pour le Japon:
Signé: K. Nabeshima^

3>

»

»

Y. Irié
T. ISHIKAWA
M. Matsuba

Pour les Etais-Unis Meccicains: 
Signé; Enrique Olarte

» ViOTO-R Manuel C^lstillo

Pour le Nicaragua:
Signé; Leon Vallez

Pour la Norrège:
Signé: Hagerlt

» Chr. Th. Eoe

Poibr les 'Pays-Bas :
Signé: P. R. A. Melvill van Carnlee

»

»

»

JvIolengraaff 
Loder
C. D. Asser

Pour le Portugal:
Signé ; k. D. DE Oliveira Soares

Powr la B.oumaìzie:
Signé: T. G. D.juvara.

Pour la Bèussie:
Signé: C. Eabokoee

Pour la Suède :
Signé: Albert Eheensvard

» Einar Langb

Pour. V Uru.guay :
Signé: Luis Garabelli

I

J
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in
Oonveàzione per ì’ miincazioàe di alcime regole 
lìiàterig di assistenza e di salvataggio niaritthui.

Sua Maestà T Imperatore di Germania, B> di Prussia,, in nome dell’ Im-
.pero germanico; il Presidente della Repubblica^ Argentina.^- Sua Maestà 1’ Im
peratore d’Austria, Re di Boemia, ecc., e. Re apostolico d’ Ungheria; per l’Au-
stria e per 1’ Ungheria ;

- Uniti del Brasile; il Presidente delia
Sua Maestà il Re dei Belgi; il Presidente degli Stati

Repubblica di Cuba; Sua Maei 
Spagna; il Presidente d.egli S.^at

ipubblica del Cile; il Presidente della
isti .il PvC di Danimarca;. Sua Maestcà, il' Pte di
;i Uniti d’America;, il Presidente della Repub-i-

blica francese; Sua Maestà il Re del Regno Unito della Gran Bretagna- e di 
Irlanda e dei Possedimenti brita-nnici a,l di là. dei mari. Imperatore delle Indie; 
Sua Maestà il Re degli Elleni.; Sua Maestà, il Re d’Italia; Sna Maestà l’Impe
ratore del Giappone; il Presidente degli Stati Uniti del Messico; il Presidente 
della Repubblica di Nicaragua; Sua Maestà il Re di Norvegia; Sna Maestà la
Pteginà dei Paesi Passi ; Sua Plaestà il Ri di Portogallo e deU’Algarr^e ; Sua
Maestà il Re di Romania; Sua Maestà 1’ Imperatore di .tutte le Russie; Sua Maestà
11 Re di Svezia; il Presidente della Repubblica dell’ Uruguaj’’,

Avendo riconosciuto 1’ utilità di stabilire di comune accordo' alcune regole
uniformi in materi.• Cu di assistenza e di alvataggio 'marittimi, hanno deciso di -

. concluderé una Convenzione 
tenz.iarii :

a. tale effetto ed hanno nominato a loro plenipo-

P

c

SUA MAESTÀ' L’ IMPERATORE DI GERMANIA, RE DI PRUSSIA, 
IN NOME dell’ impero GERMANICO :

- il signor Krac'ker de Schv/artzenfeldt, incaricato d’affaid di Germania a Bru
xelles; ■

‘ il signor dr. Struckrnann, consigliere intiino superiore di Governo, consigliere 
relatore al dipartimento imperiale della giustizia. -

IL presidente DELLA REPUBBLICA ARGENTINA:

S. E. Ivi. A. Blancas,'inviato straordina,rio e ministro plenipotenziario della Re
pubblica Argentina presso Sua Mamstà il Re dei Belgi.

SUA MAESTÀ L’ IMPERATORE D’AUSTRJA, RE DI ' LOEMlA, ECC. 
RE APOSTOLICO B’ UNGHERIA ;

Per l’Austria Ungheria:
S. E. il conte di Ciary e ALdringen, suo inAda-to straord.inario e ministro ple

nipotenziario presso Sua Maestà il Re dei Belgi;

Per rAustria:
il signor dr. Stephen Worms, consigliere di sezione al Ministero I. R. austriaco 

del commercio ; .
Per r Ungheria :

il signor dr. Francesco de Nagy, segretario dì Stato a riposo, professore ordi
nàrio all’università Reale di Budapest, membro della Camera ungherese 
dei deputati ; . '
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SUA MAESTÀ IL RE DEI BELGI:

il signor Beernàert, ministro di Stato, presidente del Comitato marittimo inter-
nazionale ;

li s-ignor Capello, inviato straordinario e ministro plenitenziario, direttore 
iierale del commercio e dei Consolati al Ministero degli affari esteri;

ge

il signor Ch. Le Jeune, vice-presidente del Comitato marittimo internazio-
naie :

il signor Louis Franck, membro delhi Camera, dei rappresentanti, segretario
mnerale del. Comitato marittimo internazionaLe;P'

il signor P. Segers, membro della Camera dei rappresentanti.

IL PRESIDENTE DEGLI STATI UNITI DEL BRASILE:

il signor dr. Rodrigo Ottavio de Langgaard Menezes, professore alla Facoltà 
libera delle scienze giuridiche e sociali di Rio de-Janeiro, membro delPAcca- 
demia brasiliana.

IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA DEL CILE:

S. E. M. F. Puga-Borne, inviato straordinario e ministro plenipotenziario della 
Repubblica del Cile presso Sua Maestà il .Re dei Belgi.

IL presidente della REPUBBLICA DI CUBA:

il signor Francesco Za^^as y Alfonso, ministro residente delha Repubblica di 
Cuba a Bruxelles.

SUA MAESTÀ IL RE DI DANIMARCA:

il signor W. de Crevenkop Castenskiold, ministro 
Bruxelles;-

residente di Danimarca a

il signor Herman Barclay Halkier,.avvocato alla Corte Suprema di Dani
marca.

SUA MAESTÀ IL RE DI SP.AGNA:

S E. il signor de Baguer y Corsi, suo inviato straordinario e ministro pleni- 
- potenziarlo presso Sua Maestà il Re dei Belgi;

Don Juan Spottorno, uditore generale della marina Reale;
Don. Ramon Sanchez Ocaha, capo divisione al Ministero della giustizia, ex-ma

gistrato del tribunale territoriale;
Don Faustino Alvarez del Manzano, professore all’ Università centrale di 

Madrid.
' IL PRESIDENTE DEGLI STATI UNITI D’AMERICA :

il signor Walter C. Noyes, giudice alla Corte di circuito degli Stati Uniti a 
Nuova York;

il signor. Charles C. Burlingham, avvocato a Nuova York;
il signor A. J. Montagne, ex-governatore dello Stato della Virginia;

, il signor Edwin W. Smith, avvocato- a Pittsburg.

IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA ERANCESE :

S. E. il signor Beau, inviato straordinario e 'ministro plenipotenziario della Re
pubblica, francese presso Sua Maestà, il Re dei Belgi;
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.il gigÉLof' liyoffGCaen, tìibmbro dèli’ Istituto? professore delia Facoltà di diritto -
di Parigi e della Scuola di scienze politiche, presidente dell’Asso ci azione 
francese di diritto marittimo.

SUA MAESTÀ IL RE DEL REGNO UNITO DELL?x GRAN BRETAGNA E D’ UtLANDA E DEI 
POSSEDIMENTI BRITANNICI AL DI LÀ DEI MARI, IMPERATORE DELLE-INDIE:

S; E. sir Arthur Hardinge, K. C. B., K. C. M. G., suo inviato straordinario e 
ministro plenipotenziario presso .Sua Maestà il Re dei Belgi;

Tonor. sii' William Pickford, giudice allWlfca Corte' di Londra;
Poh. signor Hugh, Godlejg avvocato a Londra.

SUA MAESTÀ IL EE DEGLI ELLENi:

il signoi’ Diobowiotis, professore aggiunto' all’ Università di Atene?

SUA MAESTÀ IL RE D’ITALIA:

il signor principe di Castagneto Caracciolo, 
Bruxelles;

incaricato d’affari d’Italia a

il signor Francesco Berlingieri, avvocato, professore all’ Università di Genova:
il signor Francesco Mirelli, consigliere alla Corte d’appello di Napoli; 

. il signor Cesare Vivante, professore all’ Università di Roma.

SUA MAESTÀ L’ IMPERATORE DEL GIAPPONE :

■ S. E. il signor K. Nabeshima, suo inviato straordinario e ministro plenipoten
ziario presso Sua Maestà il Ee dei Belgi;

il signor Yoshiyuky Irié, procuratore e consigliere al Àlinistero della giustizia 
del Giappone;.

il signor Takeyuki Ishikawa') capo di divisione degli affari marittimi presso la 
Direzione delle'comunicazioni del Giappone;

il signor Matsuda, 2° segretario della Legazione del Giappone a Bruxelles.

IL PRESIDENTE DEGLI STATI UNITI DEL MESSICO:

S. E. M; Olarte, inviato straoirlinaiio e ministro irlenipotenziario degli- Stati
Uniti del Messico presso Sua Maestà il Re dei Belgi; 

il signor Victor Manuel Castillo, avvoc^ì^to, membro del Senato.

IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA DI NICARAGUA:

il signor L. Vallez, console 
xelles.

generale della Repubblica di NicaragLia a Bru

SU/V MAESTÀ IL RE D.T NORVEGIA:

S. E.. il dr.-G. F. Hagerup, suo inviato straordinario e 
presso'Sua Maestà il Re dèi Belgi;

m inistr0 plenipotenziaTi o

il signor Christian ddieodor Boe armatore.

SUA MAESTÀ LA REGlN^k DEI PAESI .BASSI :

il Jonkheer P. R. A.* Melvill van Càrnbee, incaricato d’affari'dei Paesi-Bassi 
a Bruxelles;

il signor W. L. P. A. Molengraaff, dottore in. legge, professore alla Università 
di Utrecht-:
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il sigjior B.. C. J. Leder, dottore in legge, coasigliere aUa-Corte di cassazione
deìl’Aja;

il signor C. D. Asser jr., dottor' in legge, avvocato ad An^sterdain.

SUA MAESTÀ IL RE DI PORTOGALLO E DELL’ALGARVE : , ' -

il signor Antonio Duarte de Oliveira Soares, incaficato d’affari del. Portogallo 
a Bruxelles.

SUA MAESTÀ IL RE DI ROMANIA:

S. E. il signor M. Djavara, suo invitato straordinario e ministro plenipoten
ziario presso Sua Maestà il Ee dei Belgi. ' '

SUA 1.IÀESTÀ l'imperatore DI TUTTE LE RUSSIE: \

il signor C..Nabokoff, primo Siegretario dell’Ambasciata di Russia a VVashington. '

SUA MAESTÀ IL RE DI SVEZIA:

S’. E. il conte J. J. A. ElirensA^ard, suo inviato straordinario e ministro pieni
potenziarlo presso Sua Maestà il Re dei Belgi;

il signor Einar Lange, direttore della Società di assicurazione di piroscafi della 
Svezia.

IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA DELL’ URUGUAY :

E. il signor Luis Garabelli, invhrto straordinario e ministro plenipotenziaria, 
della Repubblica. dell’Uruguay .presso.Sua Maestà il Re dei Belgi;

i quali, a ciò debitamente autorizzati, hanno convenuto quanto segue: .

Art. 1. — L’assistenza ed il salvataggio delle navi di mare in pericolo, 
delle cose che si trovano a bordo, del nolo e. dei prezzi di viaggio, come pure
i servizi dello stesso
interna, sono sottoposti alle disposizioni

genere resi fra navi di mare e battelli di navigazione’
seguenti,- senza che si debba distin-

g'uere fra queste due pecie di servizi, e senza che si abbia a tener conto'

"

o

delle acque dove-essi sono stati resi.
Art, 2. •— Qualunque fatto d’assistenza’o di. salvataggio che abbia avuto 

un risultato utile dà luogo ad un equo compenso.
Non è dovuto alcun compenso se il soccorso prestato rimanga senza utile 

risultato.
In nessun caso la somma da pagarsi può superare il valore delle cose

salvate. ■
Art.’ 3. — Le persone che hanno preso parte alle operazioni di soccorso 

nonostante la proibizione espressa eUvagionevole della nave soccorsa non hanno 
diritto ad alcun compenso.

Art. 4. — Il rimorchiatore non ha diritto a compenso per l’nssistenzn od
il salvataggio della nave da esso rimorchiata, o del suo carico. >e non quando
abbia reso servizi .eccezionali, che non possano essere considerati come l’adem
pimento del contratto di rimorchio.

Art. 5. — E dovuto nn compenso anche nel caso in cui 1’ assistenza od
il salp’ataggio abbiano avuto l^uogO; fra ' navi appartenenti al medesimo pro
prietario.

Art, 6. — 1/ aninaontare dui. coinpenso è fissato per accordo tra le pèirti,
e, in mancanza, dall’autorità & indiziaria;



_ ■ Fd^ar&^ia ri.

1

LEGISLA"rukA/-XXni -V- SESSIONE 1909-913 — Dr.SGU.SSrONI — TORNATA DEL 9 MAGGIO 191'3

<3

1Q4:&3 ISendto del Regno.

Lo stèsso vale per la proporzione in cui questo compenso deve essere ri
partito fra i salvatori.

La ripartizione fra il proprietario, il capitano e le altre persone al ser-
vizio di ciascuna delle navi salvatrici sarà 
della nave.

regolata dalla legge nazionale

Art. 7, —‘ Ogni convenzione di assistenza e di salvataggio stipulata al mo
mento e sotto r influenza del pericolo può, a richiesta di una delle parti, essere 
annullata o modificata dàli autorità giudiziaria, se questa ritenga che le con
dizioni convenute non sono eque.

In tutti i casi, allorché sia provato che il consenso di una delle parti fu
viziato da dolo o reticenza, oppur allorcliè il compenso sia, in modo ecces-
siVo in un'senso o nell’altro, sproporzionato al servizio reso, la convenzione 

‘può essere annullata o modificata dall’autorità giudiziaria a richiesta della 
parte interessata.

Art. 8. —- Il compenso è fissato dall’autorità giudiziaria secondo le circo
stanze, prendendo pei- base :

a) in primo luogo, il. successo ottenuto, gli «sforzi ed -il merito di coloro
che'hanno "presta,to soccórso, il pericolo 
passeggeri e dal suo equipaggio, dal suo

corso dalla' nave assistita, dai suoi
ca,rico, clar salvatori e dalla navi

salvatrice, il tempo impiegato, le. spese e i danni sofferti, éd i rischi di re
sponsabilità, ed altri, corsi' dai salvatori, il valore, del materiale da essi (Sposto,

• tenendo conto, se occorra, del? adattamento speciale della nave soccorritrice;
à) in secondo luogo, il valore delle cose salvate.

Si applicano le medesime disposizioni alla, ripartizioho prevista dall’art. 6,
co'inma sedondo.

L’ autorità giudiziaria può ridurre o sopprimere il compensò, quando ri-
■ Suitiche i salvatori hanno ’ reso, per loro colpa-, necessario il salvataggio o

, ■ Tassisteuza, oppure che si sono resi colpevoli di furti, ricettazioni od altri
atti-fraudolenti.

Art.. 9. — Nessun compenso è dovuto dalle persone salvate, restando tut-
tavia ferme le prescrizioni delle le;!ggi nazionali a tale riguardo.

I salvatori di vite umàne che sono intervenuti in occasione dell’accidente 
che'ha dato luogo al salvataggio od all’assistenza hanno ' diritto ad un’èqua ' 
parte del compenso concesso ai salvatori della nave, del carico e dei loro 
accessori. ,

Art. 10. — L’azione per pagamento del compenso si prescrive in due anni
a cominciàre dal 
terminate.

O*'■io.fno in cui le operazioni di assistenza o di salvataggio sono

Le cause di sospensione o d’interruzione di questa prescrizione sono de
terminate- dalla, legge del tribunale adito.

Lp'Alte Partì contraenti si riservano il diritto di ammettere, nelle leggi 
fispettive, cóme pfoingante il termine qui sopra fissato, il fatto che la- nave
assistita ó salvata non si potò sequestrar, i 'Cnelle acque territoriali dello Stato
in cui Lattore ha il suo domicilio o il suo principale stabilimento.

Art. 11. Ogni ■ capitano è tenuto, in quanto lo possa senza, sèrio peri
colo per 'la sua have^^ il suo equipa,;iggio ed i suoi passeggeri, a prestare assi-
stenza a qualunque persona, anche nemica, trovat-a in mare, in pericolo di vita. 

Il proprietario della nave
disposizióne che precede.

non è, responsabile per le contravvenzioni alla

Art. 12. — Lo Alte Parti continenti ha cui legislazióne non reprima l’in-
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frazione air artÌGolo che precede, s’impegnano a prendere o a proporre ai
rispettivi corpi legistativi le misure necessarie perchè tale infràziòne sia repressa.

Le Alte Parti contraenti si comunicheranno, appena ciò potrà farsi, le leggi 
0 i regolamenti che già fossero stati o venissero promulgati nei loro Stati in 
esecuzione della disposizione che precede.

Art. 13. — La presente Convenzione non porta deroga alle disposizioni 
delle legislazioni nazionali o dei trattati internazionali rispetto all’organizza
zione di servizi d’assistenza o di salvataggio per parte delle autorità pubbliche, 
oppure sotto il loro controllo, e specialmente rispetto al salyataggip degli at
trezzi da pesca.

Art. 14. — La presente Convenzione non s’applica alle navi da guerra, nè 
alle navi dello Stato esclusivamente adibite ad un pubblico servizio.

Art. 15. — Le disposizioni della presente Convenzionè saranno applicate 
relativamente a tutti gl’interessati allorquando, sia la nave-soGCorritrice o sal- 
vatricè, sia la nave assistita o salvata, appartenga ad uno Stato di una delle 
Alte Parti contraenti, come pure negli altri casi previsti dalle leggi nazionali.

È tuttavia stabilito: ' - .
1° Che, rispetto agrinteressati appartenenti ad uno Stato non contraente, 

l’applicazione delle dette disposizioni potrà essere subordinata da ciascuno 
degli Stati contraenti alla condizione della reciprocità;

■ 2" Che, allorquando tutti gl’interessati appartengano al medesimo Stato 
cui appartiene il tribunale adito, si applicherà la legge nazionale e non la . 
Convenzione;

3^ Che, senza pregiudizio di più campie disposizioni delle leggi nazio-
mali, l’articolo 11 non è applicabile che fra navi appartenenti agli Stati delle
Alte Parti contraenti. ’ -

— Ciascuna delle Alte Parti contraenti avrà la -facoltà di pro-Art. 16.
Yocare la riunione di una nuova-Gonferenza, trascorsi tre anni dall’entrata in 
vigore della presente Convenzione, allo scopo di studdare i miglioranaenti che 
vi si potrebbero apportare, e, specialmente, di estenderne, se possibile, la sfera .
d’applicazione.

Quella fra le Potenze che faccia uso di questa facoltà dovrà notificare la
su,a intenzione alle altre Potenze poi tramite , del Governo belga, il .quale s’in- 
ca-richerà di eonvoegre la Conferenza entro sei mesi.

Xrt. 17. — Gli Stati che non hanno sottoscritto la presente Convenzione 
sono ammessi ad aderirvi su loro domanda. Questa adesione sarà notificata per. 
via diplomatica al Governo belga e,.da questo, a ciascuno dei Governi delle 
Alte Parti contraenti; prcdurim i suoi efi'etti scorso che sia un mese dopo 
l’invio della notificazione fatta al Governo belga.

Art. 18. — La presente Conven.zione sarà ratificata.
Scorso un anno.Scorso un anno, al più tardi, a principiare dal giorno della firma, della 

Convenzione, il G-overno belga si metterà in relazione coi Governi delle Alte 
Parti contraenti che si saranno dichiarati pronti a ratificarla, allo scopo di tar
decidere se sia il caso di metterla in vigore.

e
Le ratifiche saranno, in tal caso, depositate immediatamente a Bruxelles, 

la Convenzione produrrà i suoi effetti un mese dopo questo, deposito.
Il protocollo resterà aperto per la durata di un alteo anno in favore degli

Stati rappresentati alla Conferenza di Bruxelles.
Scorso questo termine, 'essi non potranno che aderirvi in conformità delle 

disposizioni delParticolo ,17.

1
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Art. 19. -— Nel caso in cui alcuna delle Alte Parti contraenti denunzi la 
presente Convenzione^ la denunzia non produrrà i suoi effetti che un anno 
dopo il giorno in. cui essa sia stata notidcata al Governo belga, e la Conven
zione rimarrà in vigore fra le altre Parti contraenti.

In fede di che i Plenipotenziari delle Alte Parti contraenti rispettive hanno 
firmato la presente Convenzione e vi hanno apposto i loro. sigilli.

Fatto a Bruxelles, in un solo esemplare, addì- 23 settembre 1910.

Per la Germania:
Firmato; Kracker von Schwartzenpeldt

Dr. G. Strugkmann

la Repihbblica 'Argentina : 
Firmato: Alberto Blancas

Per l’Aicstria.e per V Ungheria:
Firmato; S. Clary et Aldringen

Per VAiistria:
Firmato; Stephen AVorms

Per Z’ Ungheria : - -
Firmato; Dr. Francois de Nagy

Fpr il Belgio:
Firmato: A. Beernaert

»

»

»

»

Capelle 
Ch. Lejeune

■ Louis Franck 
Paul Segers

Pó??'’ gli Stati Uniti del Brasile,:
Firmato: Rodrigo Octavio de Langgaard Menezes

Per il Cile:
Firmato; F. Puga-Borne

Per la Repzbbblica di Cid}a: 
Firmato: Dr. F. Zayas

Per la Danimarca :
Firmato; AA^. Grevenkop Castenskiold 

» Herman PIalkier

Per la Spagna:
Firmato; Arturo de Baguer

»

3>

Juan Spottorno
Ramon Sanchez de Ocana 
Faustino A. del ADnzano

Per gli Stali Uniti d'Ameinca .•
Firmato : AValter C. Noyes

»

»

Charles C. Burllngham
A. J. AIontagujd
Edvjn AV. Smith

Discussioni^ f. 1385
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Per la Prancia..:
Firmato : Beau

> Ch. Lyon-Caen

Per la Gran Bretagna:
Firmato: Arthur H. Hardinge

»

x>

W. PlCKFORD 
Leslie Scott 
I-IUGH CoDLEY

Per la Grecia:
Firmato: O. Diobouniotis

Per VItalia:
Firmato: Brince de Castagneto

»
»

Francesco Berlingieri 
Francesco M. Mirelli 
Prof. Cesar Vivante

Per il Giappone: .
Firmato; K. Nabeshima

»

»

»

A^. Irié
T. ISHIKAWA

- M. ]\Iatsuda

Per gli Stati Uniti del Messico.: 
Firmato: Enrique Olarte

■ Victor Manuel Castillo

Per il Nicaragua:
Firmato: Leon Vallez

Per la Norvegia:
Firmato.: Hagerup

> Chr. Th. Boe

i Paesi Passi':
Firmato : P. Pv. A. Melvill van Carnbee

'S>

»

3>

Molengraaff
Loder
C. D. Asser

Per il Portogallo :
Firmato: A. D. de Oliveira Soares

Prf la Romania:
Firmato: T. G. D.JUVARA 

Per la Russia:
Firmato : C. Nabokoff 

Per la Svezia:
Firmato: Albert Eheensvard

Einar Lange

Per V UriLguay .•
Firmato: Luis Garabelli

■A. J
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Protocole de signature.

rip G,! proceder à la signature des Conventions pour l'unifl'cation
de ceitaines règles en matièré d’abordn,ge et
vetage marìtimes coiiclues à.la date d-

en inatière dAssistance et de sau-

sont convenus de ce qui suit:
.0 ce jour, les Plénipoteiitiaires soussignés

Les dispositions desdites Conventions seront applicables aux colonies et
possessions des Puissan'ces contractantes, sous les rés'erves ci-après:

I. — Le Gouvernement allemand déclari '
de ses colonies^ Il se réserve, pour chacune de celies-crsépalément," 1? Trtit 
d adhérer aux Conventions et de les dénoncer.

'c réserver ses résolutions au sujet
r

II. Le Gouvernement danois déclare
auxdites Conventions et de les dénoncer pour l’Islande et les colonies ou pos-cl

se réserver le droit d’adhérer

sessions danoises séparém>ent.
III. — Le Gouverneinent des Etats-Unis

le droU d’adhérer auxdites Conventions et de les dénoncer pour les possessions 
■ insulaires des Etats-Unis d’Ainérique. - possessions

, ' V G. de Sa Majesté Britannique
le droit dadlierer auxdites Conventions et de les dénoncer pour chacune des

dLVinérique déclare so réserver

déolare se réserver
colonieS; chacun des protectorats 
que pour Pile de Chypre. et territoires britanniques séparément, ainsi

V. — Le Gbuvernemeut italien 
ConveiUions

se

VI.
, ,, léseive d trdhérer ultérieureinent a"x

pour les dependances et colonies italiennes
vL«:n?Z!À“,A! ^^^7- ‘’’«’^érer ultérieurement

Cu possession néerlandaises.aux Conventions pour les colonies
VII. —■ Les Gouvernement

aux

ultérieureir-nt ■,nv Cr,.,. r déclare se réserver le droit d’adhérer
terieuiem^nt aux Conventions pour les colonies nortugaises

Ces adliesions pourront étre notiiiées soit par urie déclaration générale 
coinpienaiit .ouies les colonies et possessions, soit par des déclarations spé- 
proeédure indìrcé.. a, i '^‘^“«"“ations, ou observera éventueilenient la 
proccaurc indiquto dans les deux Conventions de ce iou 
temis que lesdites adhésions pourront égaleinent étr< 
verbal des ratiflcations.

ciales. Pour les adhésions
soit pa;

Il est entendn tou-
constatees dans le procès-

' En foi de

pUient 'p ’PP'P “Pppe Ppp CoQve.ition, auxqueile^ il ii'

Fait à Bruxelles,
rap-

en un seul exemplaire; 1 23 septeinbre 1910.

Pour VAllemagne:
Signé : Kraoker von Sohwartzeneeldt

» Lr. G. kStruckmann

Pozcr la Répzdjliquc Argentine : 
Bignè: Alberto Blancas

Pozir VAutriche et polir ki IJoìigri. 
tSigné. S. Claky et 2\JjIjriwgen
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Pour VAidriche:
Signé: Stephhn Worms

Pour la Hong rie :
Signé: Dr. Francois de Nagy

Pour la Belgique:
Signé : A. 'Beernaert

3>

2>

»

»

Capelle
Cn. Lejeune 
Louis Franck 
Paul Segers

Pour les Etats-Unis clic Brésil:
Sigile: Rodrigo Octavio de Langgàard Menezes

Poztr le Chili:
Signé : F. Puga-Borne

Pozbr la Répuhlique de Cuba:
Signé : Dr. F. Zayas

Pour le Banomarh:
Sigile: W. Grevénkop Castenskiold

Herman Haleter

Pour VEspugno :
Sigile: Arturo de Baguer

»

»

»

Juan SpòtTorno
Ramon Sanchez de Ocana 
Faustino. A. del Manzano

Pour les Etats-Unis d’Amèrique: 
Sigiié: Walter C. Noyes

»

»

Charles C. Burlingham
A. J. Montagne
Edwin W. Smith

■Pour la Franco: 
Sigile: Beau

Cu. Lyon-Caen

Pour la Grande-Bretagne
Sigile: Arthur H. Hardinge

»

»

y>

'W. Pickford 
Leslie Scott 
Hggh G-odley

Pour la Grece:
Signé: G. Diobouniotis

Pour VItalie:
Signé: Priirce De Castagneto

»
»

Francesco Berlingiéri 
Francesco M. M'ìrélli 
Prof. Cesar ViaAnte

j



.-=^AóWfe
LEGÌStATURA XXIII — 1^ SESSÌÓNE 19(J9-91; DISCUSSIONI TORNATA DEL 9 MAGGIO 1913

Poicr le Japon'.'
■ Signé : K. Nabesi-uma

3>

»

Y. Ieié
T. ISI-IIKAWA
M. Matsuda

Pozir les Etats-'Unis Mexicains:
Signé : Eneique Qlaete

Victor Manuel Castillo

Pour le Nicaragua'.
' Signè : Leon A^allez

Pour là Noxvège \
4 -t' 1 .

Signé : Hageeup
Che. Th. Boe»

Pour le Pags-Bas:
Signé: P. ìt. A. Meèvill vaii Carnbee

»

»
Monlegeaafe
Loder
C. D. Assee

Pour le Porlugal:
Sìgné: A. D. de Oliveiea Soaees

Pozbr la Roumanie:
Sìgné: T. G. DjuvaeÀ

Pour^la Russie.:
Bignè: C. Nabokoff

Poziir la Suède :
Signé: Albert Elu^exsa^a.rd

» ÉiNÙR Lance

Pour V Urugibaij:
Sìgné: Luis Garabelli
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{Tradic^^ione}

Protocollo ili firma.

Ai momento di procedere alla firma delle,Convenzioni per la unificazione 
dì alcune regole in materia di urto fra 'navi e in materia di assistenza e di 
salvataggio marittimi, concluse alla data di oggi, i sottoscritti Plenipotenziari 
convengono in quanto segue :

Le disposizioni di dette Convenzioni saranno applicabili alle Colonie e ai 
possedimenti delle Potenze contraenti, con le seguenti riserve :

I. — Il Governo germanico dichiara riservare le sue risoluzioni rispetto 
alle sue Colonie. Esso si riserva, per ciascuna di;esse separatamente, il diritto 
di aderire alle Convenzioni e di denunziarle.

II. — Il Governo danese dichiara riservarsi il diritto di aderire alle 
dette Convenzioni e di denunziale per T Islanda e le Colonie o i possedimenti 
danesi, separatamente.

III. — Il Governo degli Stati Uniti d’America dichiara riservarsi il di
ritto di aderire alle dette Convenzioni e di denunziarle per i possedimenti 
insulari degli Stati Uniti d’America.

IV. — • Il Governo di Sua Maestà Britannica dichiara riservarsi il diritto 
di aderire alle dette Convenzioni e di denunciarle, per ciascuna delle Colonie, 
ciascuno dei protettorati e territori britannici separatamente, nonché per 
r isola di Cipro.

V. — Il Governo italiano si riserva di aderire ulteriormente alle Con
venzioni per le dipendenze e Colonie italiane.

VI. — Il Governo dei Paesi Bassi si riserva di aderire ulteriormente 
alle Convenzioni per le Colònie e i possedimenti olandesi.

VII. — Il Governo portoghese dichiara riservarsi il diritto di aderire 
ulteriormente alle Convenzioni per le Colonie portoghesi.

Qu&ste adesioni potranno esser notificate sia con una dichiarazione ge
nerale comprendente tutte le Colonie e i po'ssédimenti, sia con''dichiarazioni
speciali. Per le adesioni e le denunzie si osserverà eventualmente la proce
dura indicata nelle due Convenzioni odierne. Resta tuttavia inteso che le 
dette adesioni potranno egualmente essere constatate nel verbale di ratifica.

In fede di che i sottoscritti Plenipotenziari hanno redatto il presente Pro
tocollo, che avrà la stessa forza e lo stesso valore come se le sue disposizioni 
fossero inserite nel testo delle Convenzioni alle quali si riferisce.

Fatto a Bruxelles, in un solo esemplare, il 23 settembre 1910.

Per la Qermania:
Firmato: Kracker von Scuwartzenfeldt

» Dr. D. Struckmann

Per la RepvMica Argentina : 
Firmato : Aiaìeeto Blancas

Per VAustria e per VUngheria:
Firmato: S. Clary et AluringexN



, .Parlamentari, • - 10471 Senato del Regno.

LEGÌSLÀTURA XXm — 1^ SESSIONE 1909-91 9o — DISCUSSIONI — TORNATA DEL 9 MAGGIO 1913

Per VAustria:
Firmato : Stephen Worms

« Ppr l'Ungheria :
Firmato : Dr. Francois de Nagy

Per il Belgio :
Firmato : A. Beernaert

»

»

»

Capelle
Ch. LejeUne 
Louis Franck 
Paul Segers

Per gli Stati Uniti del Brasile:
Firmato: Rodrigo Octavio de Langgaard jMenezes

Per il Cile:
Firmato : F., Puga-Borne

Per la RepubbUca di Cuba: 
Firmato Dr. F.

Per la Banimarca: . .
Firmato: W. Grevenkop Castenskiold

» Herman Halkier

la Spagna :
Firmato: Arturo de Baguer

»

»
Juan Spottorno ■
Ramon Sanchez de, Qcana
Faustino A. del Manzano.

Per gli Stati Uniti d'America: 
Firmato: Walter C. Noyes

»

»

»

Charles C. Burlingham
A. J. Montagne
Edwin W. Smith

Per la Francia:
Firmato : Beau

» Cu. Lyon-Caen

Per la Gran Bretagna:
Firmato: Arthur H. Hardinge

»
»

»

’W. PlCKEORD 

. Leslie Scott.
Hugh Godley

Per la Grecia: . .
Firmato: G. Diobouniotis

Per l'Italia:
Firmato: Prince de Castagneto

»

x>

Francesco Berlingieri 
Francesco M. Mirelli 
Prof. Cesar Vivante

l

!
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Per il Giappone:
Firmato; K. Nabeshima

:s>

Y. Irié
T. ISHIKAAVxV
M. Matsuda

Per gli Stati Uniti del Messico'.
Firmato: Enrique Olarte

» Victor Manuel CasTiLLO
Per il Nicaragua’.

Firmato: Leon Vallez

Per la Norvegia :
Firmato; BLegerup

» dSR.'T-H.’ Boe

Per i paesi Bassi :
Firmato: P. R. A. Melvill vali ■Carnbee

»
»

»

Molenoraaff
Loder
C. D. Asser

il Portogallo :
Firmato: A. D. de Oliveira Soar>s

Per la Romania:
Firmato; T. G. Pjuvara -

Per la Russia’.
Firmato: C. Nabokofe

Per la Svezia:
Firmato: Albert Ehrensvard

> Binar Lance

Per VUrugzbay,^
Firmato'; Luis G-arabellì •
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PRESIDENTE. Questo disegno di.legge sarà 
poi votato a scrutinio segreto.

Approvazione del disegno di legge: «Approva
zione del trattato italo-giapponese di commercio 
e navigazione firmato a Roma addì 25 novem
bre 1912 ». (N. 998).
PRESIDENTE. L’ ordine' del giorno reca la 

discussione sul disegno di legge : « Approva
zione del trattato italo-giapponese di commercio 
e di navigàzione firmato a Roma addì 25 no
vembre 1912».

Prego il senatore, segretario, Biscaretti di dar 
lettura del disegno di legge.

BISCARETTI, segretario, legge:
(V. Stampato N. 998}.
PRESIDENTE. Dichiaro aperta la discussione 

generale su questo disegno di legge.

Nessuno chiedendo di parlare, la discussione 
generale è chiusa; procederemo alla discussione 
degli articoli, che rileggo.

Art. 1.

Piena e intera esecuzione è data al trattato 
di commercio e navigazione fra P Italia e il 
Giappone., firmato in Roma addi 25 novembre 
1912, le cui ratifiche furono scambiate in Tokio 
addì...

(Approvato).

Art. 2.

Al testo francese del trattato è unita, e sarà 
contemporaneamente pubblicata, la sua tradu
zione italiana.

(Approvato).

I

«■

discussioni, f, 1386
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Traitè de commerce et de navigatioii entre l’Italìe 
et le Japou.

Sa Majeste le Eoi d’Italie et Sa Majesté l’Em- 
. pereur du Japon, égalenient animés du- désir 

de resserrer les relations d'amitié et de bonne 
entente qui existent lieureusement entre eux 
et entre leurs sujets, et persuadés que la dé- 
termination d'une manière ,claire et positive 
des règles qui, à Tavenir, doivent s’appliquer 
aux rapports commerciaux entre leurs deux

. pays, contribuera à la réalisation de ce résultat - 
hautement désirable, ont résolu de conclure à 
cet effet un traitè de commerce et de navi- 
gation, et ont nommé pour leurs plénipoten- 
tiaires, savoir:

SA MAJESTÉ LE ROI D’ITALIE :

S. Exe. le marquis Antonino di San G-iuliano ;

ministre des atlaires etrangères, clievalier de 
r Ordre Suprème de rAnnonciade, cbevalier de 
Grand’Croix des Ordres des Saints Maurice et 
Lazare et de la Couronne d’Italie ;

S. Exc. Luigi Facta, ministre des fìnances, 
cbevalier de Grand’Croix des Ordres des Saints 
Maurice et Lazare et de la Couronne d’Italie;

S. Exc. Francesco Tedesco, ministre du trésor, 
cbevalier de Grand’Croix des Ordres des Saints 
Maurice et Lazare, et de la Courónne d’Italie;

S. Exc. le vice amirai Pasquale Leonardi- 
■ Cattolica, ministre de la marine, cbevalier de 
rOrdre Suprème de l’Annonciade, cbevalier de 
Grand’Croix des Ordres des Saints Maurice et 
Lazare et de la Couronne d''Italie;

S. Exc. Francesco Nitti, ministre de l’agri- 
culture, de l’industrie et du commerce, coni- 
mandeur de l’Ordre des Saints Maurice et La
zare, cbevalier de Grand’Croix de l’Ordré de 
la Couronne d’Italie;

M. Riccdrdo Bollati, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de Sa Majesté, se
crétaire général au Ministère Royal des affaires 
etrangères, cbevalier de Grand’Croix des Ordres 
des Saints Maurice et Lazare et de- la Couronne 
d’Italie ;

M. Ernesto Kocb, envové extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de Sa Majesté, com- 
mandeur de l’Ordre de Saints Maurice et La
zare, Grand Ofbcier de l’Ordre de la Couronne

1d’Italie :

M. Lodovico Luciolli, directeur général des 
gabelles au Ministère Ro3ml des finances, com- 
mandeur des Ordres des Saints Maurice et La
zare et de la Couronne d’Italie;

M. Carlo Bruno, directeur Général de la ma
rine marebande, officier de l’Ordre des Saints 
Maurice et Lazare, Grand Officier de l’Ordre 
de la Couronne d’Italie ;

M. Luigi Belloc, Inspecteur général du com
merce au Ministère Royal de l’agri culture, de 
l’industrie et du commerce, commandeur des 
Ordres des Saints Maurice et Lazare et de la 
Couronne d’Italie-;

ET SA MAJESTÉ L’EMPEREUR DU JAPON :

S. Exc. le baron Gonsuke Hayasbi, Jusammi, 
son ambassadeur extraordinaire et plénipoten
tiaire à Rome, décoré 'de la première* classe de 
r Ordre du Soleil Levant,

Lesquels, après s’ètre communiqué leurs pleins 
pouyoirs respectifs, trouvés en bornie et due 
forme, sont convènus des articles suivants;

ARTICLE PREMIER.

Les siijets de cbacune des Hautes Parties 
contractantes auront pieine liberté, avéc leurs 
familles, d’entrer et de séjourner dans tonte . 
l’étendue des territoirès de l’autre. Sous la con- 
diiion de se confornier aux lois du pays, ils 
jouiront des droits ci-après spécifiés: .

L Ils seront, en ce qui concerne le voyage 
et la résidence, traités sous tous rapporls comme 
les nationaux;

Ils auront, comme les nationaux, le droit 
de se liyrer an cominerce on à l’indùstfie
manufacturière et de faire le trafic de - tous 
articles de commerce licite, soit en personne, 
soit par des représentants, soit seuls, soit en 
association avec des étrangers ou des natio- 
naux ;

3° Ils seront, enee qui concerne l’exerciee 
deleùr industrie, métier ou profession, la pour- 
suite de leurs études ou investigations scienti- 
fiques, traités, à tous égards, comme les sujets
on citoyens de la nation la plus favorisée;V

4" Ils pourront posséder ou louer et occu- 
per les maison, les fabriques, les magasins, les 
boutiques et les locaux qui peuvent leur ótre' 
nécessaires et prendre à bail des terrains à 

. l’elfet d’y résider ou de les utiliser dans un
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but licite commercial, industriel, raanufacturier 
ou autre;

5° Ils pourront, sous la condition de la ré- 
ciprocité, libreraent acquérir et posséder tonte
espòce. de propriété mobilière ou immobi-
lière, que la loi du pays permei ou permettra 
d’aequérir ou de posséder aux.sujets ou citoyens 
de tout autre pays étranger.

IlS'pourront en disposer par voie .de vente.
écbange, doiiatioii; mariage; -téstameut, ou de

forcés et de toutes réquisiiions ou contributions 
militaires, sauf ceux qui leur seront iraposés, 
corame aux nationaux eux-mèmes, en leur qua- 
lité de possesseurs,'locataires ou occupants de 
biens immeubles. Pour ce qui précède, les su
jets de chacune des Hautes Parties contractan
tes ne seront pas traités sur les territoires de 
Pautre moins bien que ne le sont ou ne le 
seront les sujets ou'citoyens de la nation la plus 
favorisée.

tonte autre manière, sotis les mémes conditions 
qui sont ou seront établies à Pégards des na
tionaux eux-mémes. lis pourront aussi expor- 
ter librement le' produit des ventes de leurs

Art. III.

propriétés et tout ce qui leur appartient en
général, sans pouvoir ètre soumis, en tant qu’é- 
trangers, ù des drpits autres o'u plus élevés que 
ceux auxquejs seraient soumis. les nationaux 
dans les mémes circonstances;

6° Ils jeuiront d’une protection ef sécurité 
constantes et coniplètes, pour leurs personnes 
et leurs propriétésj ils auront un accès libre 
et facile auprès des cours et tribunaux de jus- 
tice pour la poursuite et la défense de leurs 
droits, et ils seront, en outre, ' comme les na
tionaux eux-mèmes, libres de clioisir et d’em- 
ployer des avocats, avoués et autres hommes 
de loi pour les répresenter devant les cours et 
tribunaux; ils seront, en outre, admis à faire 
valoir leurs réclamation contre PEtat et .ses 
organes devant les tribunaux ou autres auto- 
rités compétentes, et d’une manière générale. 
ils auront les mémes droits et privilèges que 
les nationaux pour tout ce qui concerne Padmi- 
nistration de la justice;

7“ Ils ne seront contraiiits à subir des

Les habitations, magasins, fabriques et bou- 
tiques des sujets de chacune des Hautes Par
ties contractantes dans les territoires de l’autre, 
ainsi que tous les locaux. qui en dépendent, 
employés pour des buts licites, seront respectés. 

,11 ne sera point permis d’y proceder à des vi- 
sites domiciliaires ou perquisiiions, non plus 
que d’examiner ou d’inspecter les livres, pa- 
piers ou eomptes, sauf dans les conditions et 
formes prescrites par les lois à P égard des na- 
tionaux eux-mémes.

Art. IV.

charges ou-à payer des impots, taxes ou con-
tributions, de quelque nature-que ce soit, au
tres ou plus élevés que 'ceux qui sont ou pour-

Il y aura, entre les territoires des deux 
Hautes Parties contractantes, liberté récipro- 
que de commerce et de navigation. Les sujets 
de cliacune dès Parties contractantes auront, 
sur le mème pied que les sujets ou citoyens 
de la nation la plus favorisée, pieine liberté 
de se rendre avec leurs navires et leurs car- 
gaisons dans les lieux, ports et rivières des 
territoires de Pautre, qui sontou pourront-étre 
ouverts au commerce extérieur; ils sont, tou
tefois, tenus de se conformer toujours aux lois 
du pays où ils arrivent.

ront ètre imppsés aux nationaux ou aux sujets Art. V.
ou citoyeiis de Ja nation la plus favorisée.

Art. II.

Les sujets.de chacune des Hautes Panties 
conti actaiites seront exempts de tont Service 
inilitaire obligatoire soit dans Parmée de terre
OLi de mer, soit dans la garde nationale ou la 
milice, ainsi que de toutes les contributions im-

Les produits natimels ou fabriques des ter
ritoires de P Line des Parties contractantes bé- 
néficieront, à leur iinportation dans les terri
toires de Pautre, des taxes de donane les plus 
réduites’applicables aux articles similaires de 
tonte autre origine étrangère.

Les produits dii sol et de P industrie, de PI- 
talie denommés dans le tarif A, joint au pré-

im-
posées au lieti et place du Service personnel. 
Ils sei ont exempts égalemeqt de tous emprunts

sent Trai té, à leur im portati oii dtins le Japon j

LO

et les produits du sol et de T industrie du Ja
pon énumérés dans le tarif B, joint au présent

sujets.de
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Traité, ù leur importation en Italie, seront 
admis aux conditions spécifiées dans lesdits 
tarifs.

Aucune des Parties contractantes n’imposera 
à Fexportation d’un article quelconque à, de- 
stination des territoires de Fautre, des droits 
ou charges, autres ou plus élevés qun ceux 
qui sont ou pourront étre imposés à Fexpor
tation des articles similair'es à destination de 
tout autre pays éfranger.

Art. vi.

Les produits naturels ou fabriqués des terri
toires de Fune des Parties contractantes, qui 
passent en trans!t les territoires de l’autre, en 
conformité avec les lois du pays, seront réci- 
proquement affranchis de tous droits de transit, 
soit qu’ils passent directement, soit que, pen
dant le transit, ils doivent étre déchargés, dé- 
posés et reciiargés.

Art. vii.

Aucun droit iutérieur pereti pour le compte 
de l’Etat, d’autorités locales ou de imrporations, 
grevant, actuellement ou à l’avenir, la produc
tion, fabrication ou consommation d’un'article 
quelconque dans les territoires' de Fune des 
Hautes Parties contractantes ne sera, pour un 
motif quelconque, plus élevé ou plus onéreux 
pour les articles, produits naturels-ou fabriqués. 
des territoires de F autre que pour les articles 
similaires d’origine indigene.

Les produits naturels ou fabriqués des terri
toires de Fune des Parties contractantes, im- 
portés dans les territoires de l’autre et desti- 
nés à Fentreposage ou au transit, ne seront 
soumis à aucun droit intérieur.

Art. Vili.

Les Parties contractantes conviennent de 
dispenser en général de Pobligation de pro- 
duire des certificats d’origine. Toutefois, au 
cas où il existerait, dans l’un des deux Pays, 
des taxes de donane différentes à l’égard de 
quelques articles d’importation, des certificats 
d’origine pourront exceptionnellement étre exi- 
gés pour qué les articles venant de l’autre 
Pays soient admis au bénéfice des taxes les 
plus récluites. a

Dans ce cas, les certificats seront délivrés 
dans les lieux d’expédition, sièges d’un con- 
sulat, par le consul de carrière du pays dans 
lequel Fimportation doit étre faite, et, dans les 
autres lieux, par Fautori té douanière, et, à dé- 
faut de cette autorité, par les Cbambres de 
commerce ou les autorités locales.

Lorsque la délivrance des certificats d’ori
gine entraìnera la perception de taxes quel- 
conques dans l’un des Pays, des taxes équiva- 
lentes pourront étre établies par Fautre Pays 
à Foccasion des certificats d’origine qu’il dé- 

. livrera. Il en sera de nléme, le cas échéant,
pour les factures cousulaires.

Art. IX.

Les Plautes Parties contractantes s’engagent 
à ne pas enfraver le commerce réciproque des 
deux Pays par des prohibitions ou restrictions 
à Fimportation, à Fexportation ou au transit.

Des exceptions ù cette règie, en tant qu’el- 
les soient applicables à tous les pays ou aux 
pa^^s se trouvant en conditions identiques, se
ront admises seulement dans le cas suivants: .

1° Dans des circonstances exceptionnelles, 
par rapport aux provisions de'guerre;

2^ Pour des mòtifs de sùreté ou de sauté 
publique;

3° Pour les monopoles d’Etat actuellement 
en vigueùr ou qui pourraient étre établis ù 
Favenir;

4° Par égard aux mesures sanitaires ayant 
pour but de protéger les animaux et les plan- 
tes ufiles contre les maladies et les insectes et 
parasites nuisibles ;

5° En vue de Tapplication aux produits
étrangers de toutes les prohibitions ou restric- 
tions arrétées par des lois intérieures à l’égard 
de la production à rintérieur des produits si- 
milaires, ou à l’égard de la vente ou du trans- 
port à l’intérieur des produits similaires de 
production national e.

Art. X.

Les négociants et'les industriels, SLijets de
rune des Hautes Parties coufractantes, ainsi
que les négociants et les industriels, doniiciliés 
et exerqant leur commerce et industrie' dans 
les territoires de cette Partie, pourront, dans 
les territoires de l’autre, soit en personne; soit
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par des commis voyageurs, fai re des achats ou 
recueillir des commandes, avec ou sans échan- 
tillous. Ces négociants, industriels et leurs 
commis voyageurs, en faisant ainsi des achats 
et- en recueillant des commandes, joniront, en 
matière .d’imposition et de facilités, du traite
ment de la nation la plus’favorisée.

Les articles importés cornine échantillons 
dans les bnts snsmentionnés, seront, dans cha- 
enn des deux Pays, admis temporairement en 
frànchise de droits, en conformité des règle- 
ments et formalités de donane établis pour as- 
surer leur réexportation ou le paiement des 
droits de donane prescrits en cas de non-réex- 
portation dans le délai prévu par la loi. Toute- 
fois, Fedit • privilège ne s’étendra pas anx arti
cles- qui, à cause de lenr quantité ou valeur, 
ne peuvent pas étre considérés cornine échan
tillons, ou qui, à cause de leur nature, ne sau- 
raient étre identifiés lors. de leur. réexportation. 
Le droit de décider si un échantillon est su- 
sceptible d'adraission en frànchise appartient 
exclusivent, dans tous les cas, anx autorités 
compétentes^ du lieu où Fimportation a été ef
fe ctu.é e.

Art. XI.

Les- marques, timbres ou cachets apposés sur 
ces échantillons par les autorités douanières de 
Fune- des Parties contraetantes, à fin d’identi- 
fication, seront reconnus cornine suffisants par 
les autorités' de Fautre Pàrtie. Si, toutefois, les 
échantillons n'avaient pas, à leur arrivée, les 
marques d'identité susindiqnées, on si ces mar
ques ne semblaient pas snffisantes à Fadmini- 
stration intéressée, celle-ci ponrra appliquer 
anx dits échantillons une marque snpplémen- 
taire, si cela était reconnu nécessaire.

Art. Xn.

Les sociétés anonymes on antres et les as- 
sociations commerciales, industrielles et finan- 
cières qui sont ou seront constituées confonné- 
ment anx lois de Fune'des Hantes Parties con- 
tractantes et qui ont lenr doinicile dans les 
territoires de cette Partie, sont autorisées, dans 
les territoires de Fan tre, en se conforinant anx
lois de celi e-ci, à, exercer leiirs droits et. à
ester en justice devant les tribnnaux, soit pour 
intenter une action, soit pour y défendre.

Art. Xni.

Tons les articles qui sont on pourront ètre 
légalement importés, dans les ports de Fune 
des Hantes Parties contraetantes, par des na
vires nationaux pourront, de meme, etre im
portés dans ces ports par des navires de Fautre 
Parti e contractante, sans étre soumis à, des 
droits on ebarges, de qnelqne dénomination 
qne ce soit, antres on plus élevés qne ceux 
anxquels les memes articles seraient soumis 
sdls étaient importés par des navires nationaux. 
Cette égalité réciproque de. traitement sera ap- 
pliqnée sans distinction, qne ces articles vien- 
ment directement dn lien d'origine, on de tout 
antro pays- étranger.

Il y aura, de mème, parfaite égalité de trai
tement pour Fexportation, de facon qne les 
memes droits de sortie seront payés, et les mé- 
mes prinìes et drawba^ks'seront accordéS; dans 
les territoires de chacune des Parties contrac- 
tantes, à Fexportation d'nn article quelconqne 
qui peut ou ponrra en étre légalement exporté, 
que cette exportation se fasse par des navires 
japonais ou par des navires italiens et quel que 
soit le lien de destination, soit un port de 
Fautre Parti e, soit un port d'nne tierce Puis- 
sance.

Art. XIV.

En tout ce qui concerne le placement des 
navires, leur cbargement, lenr déchargèment 
dans les eanx. territoriales des Hantes Parties 
contraetantes, il ne sera accordé par Fune des 
Parties anx navires nationaux, ancun privilège 
ni ancune facilità qui ne le soit également, en 
pareils cas, anx navires de Pautre Pays, hi vo
lontà des Parties contraetantes étant qne, sons 
ces rapports, les navires respectifs soient traités 
sur le pied d’nne parfaite àgalité.

Art. XV.

Aueuns droits de tonnage, de trausit, de ca
nal, de port, de pilotage, de phare, de qua- 
raataine on antres droits on charges simìlaires 
Oli analognes, de qnelqne dénomination qne ce 
soit, levés au noni on. an profit dn Gonverne
ment, de fonctionnaii'es pnblics, de particniiers, 
de corporations ond’établissenients qnelconqnes, 
ne seront imposés dans les eanx terriroilales de 
rnn des denx Pays sur les navires de rantre,
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sans qu’ils soient également imposés, sous les 
mènies conditions, sur les navires nationaux en 
général ou sur les navires de la nation la plus 
favorisée. Cette égalité de traitement sera ap- 
pliquée réciproquemenf aux navires respectifs, 
de quelque endroit qu’ils arrivent et quel que 
soit le lieu de destination.

Art. XVI.

Les navires chargés d'un Service postai ré-.
gulier de Fune des Hautes Parties contractan- o
tes, qu’ilsappartiennent à l'Etat ou qu’ils soient 
subventionnés par lui à. cet effet, jouiront dans 
les eaux terriroriales de l’autre, des mèmes fa- 
cilités, privilèges et immunités que ceux qui 
sont accordés aux navires similaires de la na- 
tion la plus favorisée.

Les àrticles sauvés de ces - navires naufragés 
ou avariés seront exempts de tous droits de 
donane, à ràoins qu’ils n’entrent dans la con- 

auquel cas ils serontsommatioii intérieure,
tenus de payer les droìts prescrits.

Art. XIX. -

Réserve faite des cas où ce Traité 'Cn dispose 
autrement de manière expresse, les Hautes 
Parties contractantes conviennent que, pour 
tout ce qui concerne le commerce, la naviga- 
tion et r industrie, tout privilège, faveur ou
immunité quelconque, que'l’une d’elies a déjù 
accordés ou accorderait à Tavenir aux sujets 
ou'citoyens de tout autre Etat, seront étendus, 
immédiatement et s'ans condition,.aux sujets de 
Tautre Partie contractante.

Art. XVII.

Les dispositions du présent Traité ne sont 
pas applicables au commerce de cabotage des 
Hautes Parties contractantes, qui sera réglé 
suivant les lois du Japon et de l’Italie réspecti- 
vement.

Il est entendu, toutefois, qu’un navire d’une 
des Parties contractantes ebargé dans un pays 
étranger avec un ebargement destiné. à deux 
ou plusieurs ports de l’-autre Partie, pourra 
débarquer une portion de son ebargement dans 
un de CCS ports, et continuer son voyage vers 
l’autre port ou les autres ports de- destination, 
pour y débarquer le reste de la cargaison, en 
se soumettant toujours aux lois, aux tarifs et 
aux règlements douaniers du pays de destina
tion; pareillement et avec les mèmes réserves, 
les navires d’une des Parties contractantes au- 
ront la faculté de prendre de la cargaison dans 
plusieurs ports de l’autrePartie, pour le inème 
voyage à l’étranger.

Art. XVIII.

En cas de naufrago, avaries en mer ou re- 
làche forcée, chacune des Hautes Parties con
tractantes dovrà donner, en tant que les devoirs 
de la neutralité le permettent, aux navires de 
l’autre, qu’ils appartiennent A l’Etat ou ù des 
particuliers, la méme assistance et protection 
et les mèmes immunités que celles qui seront 
accordées en pareils cas aux navires nationaux.

Art. XX.

Les dispositions du présent Traité ne s’ap- 
pliquent pas:

Là l’exercice de la. pèche dans les eaux 
territoriales des HauteS' Parties contractantes, 
ni aux' produits de la pèche nationale, ainsi 
que de la pèche qui, à l’égard de l’importation 
de' ses produits, serait assimilée à la pèche 
tionale ;

na-

2° aux concessions de tarif que chacune 
des Parties contractantes ait accordécs ou ac
corderait exceptionnellement à des Etats.limi- 
trophes pour’faciliter le traile de frontière;

3° aux encouragements acco dés ou qui • 
pourraient étre accordés à la marine inarchande 
nationale.

Il est fait exception aux dispositions du pre
mier alinéa de l’art. V du présent Traité, en 
ce qui concerne\les‘ droits de l’importation sur
lès tissus de soie (ex.cepté le « babutae » inserii 
au tableau B annexé à ce Traité), ou mélan- 
gés de soie dans ha proportion non inférieure 
à 12 pour cent. .

Art. XXI.

Le présent Traité sera ratiflé et les ratifìca- 
tions en seront échangées à Tokio aussitòt que 
faire se pourra. Il entrerei en vigueur le len- 

des ratiflcations et de-demaiu de l’échange
meurera exécutoire jusqu’au-31 décembre 1917.

■
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Dans le cas où aucune des Hautes Parties 
contractautes n’aurait notifié à lautre, douze 
inois avant Péchéanee de ce terme, son inten- 
tion de mettre fin au Traité, le Traité conti
nuerà à rester en vigne ur jusqu'à lexplration 
d’un an à partir du jour où lune des Parties 
contractantes laura dénoncé.

En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs 
ont signé le présent Traité et 'y o.iit appose 
leurs cachets.

Fait à Ronìe, en doublé exèmplaire, le 25 no
vembre 1912.

{L. S.} k. DI San GtIUliano - {L. 6'.) G-. Hay>vshi. -
»

»

»

»

»

»

»

x>

»

L. Faota

F. Tedesco

Pasquale Leonardi-Cattolica
F, Nitti
R. Bollati
E. Koch
L. Luciollt

Carlo -Bruno
Luigi Belloc. -

1

J
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Tarie a..

Droits à rentrée an Japon.

iNumeros 1 
du tarif 
japonais I

Désignation des niarchandises

Ex 31

48

Ex 64

Ex 95

Ex 98

Ex 298

Ex 354

Ex 357'

Ex 469

Uni té s Droits

yfin

2-A-l) Eég’umes conservés en boìtes de f'er-blanc, y conipris 
la conserve de tomates..................................................

ex 2-B-l) Fruits conservés en boìtos de fer-blaue. . .

ex 2-B-4-«) Citrons ...............................................................

Macaroni, vermieeile et autres pàtes similaires . .

Vermont et marsala contenant plus de 14 °/o et ne contenant 
pas plus de 24 °/o en volume d’alcool pur ayant une den
sité de 0,7947 à 15° C.:

j4) en bouteilles....................... 7 . . . ..................................
B) en fùts'ou barri ques.................................. ....
Note. — Les vermout et marsala contenant plus de 20 

grammes de sucre calculé comme sucre de raisiUr-dans 100 
centimètres cubes à 15° C. sont assuje’ttés à un droit addi
tionnel de 25 yen par 100 litres pour chaque grammo en plus 
de sucre.

ex 2-A-n) Vins non mousseux de toutes sortes provenant 
exclusivement de la ferméntation naturelle du raisin ne
contenant pas plus de 14 o/o en volume d’alccol pur aj^ant
une densité de 0,7947 à 15° C.:

En futs ou barriques, ne contenant. pas plus de 1 gramme 
de sucre calculé comme sucre de raisin dans 100 centi-
uietres cubes à 15° C,

ex 1) Huiles volatiles des fruits du genre ciirus (essences 
d’orange, de cltron, de bergamote, de mandarine, etc.) .

1) Unii e d’olive en réeipients de fer-bìanc ou barils . .

ex 9-C-3) TÌSSU.S de coton pour parapluies et satìns, non fa- 
Qonnés, teints:

pesant plu.s de 10 kg. et pa.s plus dn 20 kg. par 100 mò- 
tres carrés et ayant en chalne et en traine dans un carré 
de 5 inm. de coté:

de 28 à 35 fils

de 36 à 43 fils

2-B-l) Chapeaux en leutre ■
2-B-2-a) Cloches de cbapeaux en féutre, forinées. .

ex 2-D) Boutons en i voi re végétal . .

ex 2-E) Boutons en os ou come. . .

Mercure

100 kin
,(y coinpris le récipiout)

id.
100 kin

id.

100 litres
id.

id.

100 kin

id.
id.

la douzaine
id.

f-

100 kin
(y conipris l’cnili:i.Il?igo 

intórieiir)

id.

6 »

5.50

2.50

6

20
10

■5

»

»

exemptes

1.70

18.30
22 »

5.60

5.60

70

70

»

»

exemptes

2
■ ì
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.Tarif B.

Droits à l’entrée en Italie.

Numéros 
du tarif 
italien

Désig’iiation des marchandises ' Unités Droits

ZzM’e.s

■ Ex 157 Tresses dé fìbres végétales du genre « musa » . 100 kilos 80 »

Ex 213 Tissus habutae et similaires, écrus oii seulement décrués (ni'
1"^ I n t-iK-• o i-x-1 t-r, ..-xl -I .«I ..—.v A ^.\ _______ 1.   . . • 1blancbis, ni teints, ni impriraés), ai'ant un poids non sii- 
périeur à 40 grammes par me.:

ex b) 1) unis 1 kiio 4.50

Ex 228

Ex 239

Ex 241

Note. — Les ' tlssu-s blancbis sont ceux dont le blancbi- 
ment a été obtenu autreinent que par le slinple décruage.

Moueboirs, ficbiis, éebarpes, cache-nez et autres articles cousiis 
en tissus babutae . .'...................... ■.........................

Meubles et partie.s de menblés finies on brutes en bois enduit 
■de laque japGnalse (Urnsfii):

a} non rembourj'és;

3) en bois d’ébénisterie .

Mercerie en bois enduit de laque japonaise (Urushi) . .

100 kilos

id.

droit du tifsu habutae 
augmenté de 20 o/q

40

• 40

Ex 245 Vaunerie en bambou, méine gamie de ses accessoires usuels 
et non ornementaux en cordonnets ou en inétaux ordi
nai res:

I
b) fine id. 20 »

rentrent sous leNote. — Lès nattes dites « hanamusbiro » 
n° 245 b) au droit conventionnel de 20 llres.

Ex 246 Tresses:

I
I

ex ci) de palile d’orge nue à six rangs. '. id. 5 »

ex &) en copeanx de bois purs ou raélangés de palile: -

Ex 256

1} ponr chapeau

Aiticles en papier et en carton endults de laque japonaise 
(Urushi)...............................................................................

id.

id.

10. »

50I »

Ex 455 Eventails en bamboli ou en papier ou tlssu avec monture en 
bamboli : ■

I

I
Ia) cominuns

b) fins

id.

id.

60

100
I

»

»

Discicssioni, f. 1387

1
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(Trachbzione).

Trattato di commercio e navigazione fra l’Italia 
e il Giappone.

SuÉi Maestà il Re d’Italia e Sua Maestà l’im
peratore del Giappone, ugualmente animati dal 
desiderio di rendere più strette le relazioni di 
amicizia e di buon accordo che fortunatamente 
esistono fi^a loro e fra i loro sudditi, e convinti - 
che, determinando in modo chiaro e positivo le 
norme che, neH’avvenire, dovranno applicarsi 
ai rapporti commerciali fra i Loro due paesi, 
si contribuirà al conseguimento di questo risul
tato altamente desiderabile, hanno deciso di 
concludere a tal fine un Trattato di commercio 
e navigazione, e hanno nominato come loro 
Plenipotenziari, cioè:

SUA MAESTÀ IL RE D’ITALIA :

Sua Eccellenza il marchese Antonino Di San 
Giuliano, Ministro degli affari esteri, cavaliere 
dell’ordine Supremo della, SS. Annunziata, ca
valiere di Gran Croce degli ordini dei SS. Mau
rizio e Lazzaro e della Corona d’Italia;

Sua Ec-cellenza Luigi Facta, ministro delle 
finanze^ cavaliere di Gran Croce degli Ordini 
dei SS. Maurizio e Lazzaro e della Corona d’I-' 
talia ;

Sua Eccellenza Francesco Tedesco, ministro 
del tesoro, cavaliere di Gran Croce degli Or
dini dei -SS. Maurizio e Lazzaro e della Corona 
d’Italia;
. Sua Eccellenza il vice ammiraglio Pasquale 
Leonardi-Cattolica, ministro della marina, ca
valiere dell’ordine Supremo della SS. Annun
ziata, cavaliere di Gran Croce degli Ordini dei 
SS. Maurizio e Lazzaro e della Corona d’Italia;

Sua Eccellenza Francesco Nitti, ministro per 
ragricoltura^ industria e commercio commeii-
datore dell’ordine dei. SS. Maurizio e Lazzaro; 
cavaliere di Gran Croce dell’Ordine della Co
rona d’Italia;

il si^or Riccardo Bollati; inviato straordi
nario e ministro plenipotenziario di Sua Maestà, 
segretario generale nel Regio Ministero degli 
affari esteri, cavaliere di Gran Croce degli Or
dini dei SS. Maurizio e Lazzaro e della Corona 
d’Italia;

-il signor Ernesto Koch; inviato straordinario 
e ministro plenipotenziario di Sua Maestà; com
mendatore deirOrdine dei SS. Maurizio e Laz
zaro; Grande Ufficiale dell’Ordine della-Corona 
d’Italia ; x

il signor Lodovico Luciolli, direttore gene-
rale delle Gabelle nel Regio Ministero delle fi
nanze; commendatore degli Ordini dei SS. Mau
rizio e Lazzaro e della Corona d’Italia;

il signor Carlo BrunO; direttore generale della 
marina mercantile ; ufficiale dell’ Ordine dei- 
SS. Maurizio e Lazzaro; grande ufficiale del- 
rOrdine della Corona d’Italia;

il signor Luigi BelloC; ispettore generale del 
commercio nel Regio Ministero-di agricoltura, 
industria e commercio, commendatore degli 
Ordini dei SS. Maurizio e Lazzaro e della Co
rona d’Italia;

E SUA MAESTÀ L’IMPERATORE DEL GIAPPONE:

Sua -Eccellenza il barone Gonsuke Hayasili, 
Jusammi; suo ambasciatore straoi^dinario e ple- 
.nipotenziario a Roma, decorato della I classe 
dell’ordine del Sole Levante,

I quali; dopo essersi comunicati i loro pieni 
poteri rispettivi; trovati in buona e debita forma; 
hanno convenuto negli articoli seguenti:

Articolo primo.

I sudditi di ciascuna delle Alte Parti con
traenti, avranno piena libertà, con le loro fa
miglie di entrare e di soggiornare in tutta la 
estensione dei territori dell’ altra. A condizione 
che. essi si uniformino .alle leggi del paese, go
dranno i diritti qui appresso specificati :

1° Per quanto riguarda i viaggi e la resi
denza, essi saranno trattati, sotto ogni-rapporto, 
come i nazionali;

2° Avranno^ al pari dei nazionali, il diritto 
di dedicarsi al commercio o all’industria ma
nifatturiera e di far traffico di ogni articolo di 
commercio lecito, sia di persona, sia per mezzo 
di rappresentanti, sia sóli, sia in associazione 
con stranieri o nazionali;

3° Per quanto concerne l’esercizio della 
loro industria, mestiere o'professione, il com
pimento dei loro studi o delle loro ricerche 
scientifiche, essi saranno ti'attati, sotto ogni ri- ■ 
guardo, come i sudditi o i cittadini della na
zione più favorita;
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4° Potranno possedere o prendere ih loea-
zionq e occupare .le. case, gli opifici, i magaz-
zini; le botteghe e iJoeali che possono esser
loro necessari e prendere in affitto terreni al

che da tutte le contribuzioni imposte -in luogo 
e vece del servizio personale. Saranno ugual
mente esenti da qualsiasi prestito .forzoso e da '

fine di risiedervi o di utilizzarli per uno scopo
lecito commerciale, industriale, manifatturiero
0 di altra sorta;

5° Potranno, a condizione di reciprocità, 
acquistale liberamente e possedere ogni specie
di proprietà mobiliare o immobiliare, che la
legge del paese permette , o permetterà di ac
quistare 0 di possedere ai sudditi o ai cittadini 
di ogni altro paese estero.

qualsiasi requisizione 0 prestazione militare,
salvo quelle che saranno loro imposte, 
agli stessi nazionali, per la loro qualità di pos
sessori, locatari od occupanti di beni immobili. 
Per quanto precede, i sudditi di ciascuna delle

come

Alte Parti Qontraenti non avranno nei territori 
dell altra un trattamento inferiore a cjuello che 
hanno o avranno i sudditi o i cittadini della 
nazione più favorita.

Essi poti anno disporne per via di vendita, '
permuta, donazione^ matrimonio, testamento b Art. III.

in ogni altro modo, alle medesime condizioni 
che sono o saranno, stabilite nei riguardi degli 
stessi nazionali. Potranno anche esportare libe
ramente il prodotto delle • vendite delle loro

Le abitazioni,- i magazzini, gli opifici e le 
botteghe dei sudditi di ciascuna delle Alte Parti

proprietà e.in generale tutto ciò che loro ap-
partiene, senza poter

contraenti sui territori dell’altra, nonché tutti 
i locali che ne dipendono, usati a fini leciti, 
saranno rispettati. Non sarà permesso di'

essere obbligati, per la cedervi a visite domiciliari
pro-

loro qualità di stranieri, a pagare diritti diversi
0 più elevati'di quelli ai quali sarebbero sog
getti i nazionali nelle stesse circostanze ;

G-odranno di protezione e sicurezza co
stanti e complete, per le loro persone e per i
loro beni; avranno libero e facile accesso
le Corti e tribunali di

presso
giustizia per far valere

e difendere" i propri diritti, e saranno, inoltre, 
come gli stessi nazionali, liberi di scegliere
avvocati, procuratori e altri legali e di avva
lersene per farsi rappresentare dinanzi alle 
Corti e ah tribunali; saranno, inoltre, ammessi 
a far valere i loro reclami contro lo Stato e i
suoi organi dinanzi 
autorità competenti.

ai tribunali 0 alle altre

gli stessi diritti
e in generale, avranno

o perquisizioni.
nonché di esaminare o far l’ispezione dei libri, 
carte o conti, se non nelle condizioni e forme
prescritte dalle leggi per gli stessi nazionali.

Art. IV.

Vi sarà, fr:ì, i territori delle due Alte Parti
contiaenti, libertà reciproca di commercio e di
navigazione. I sudditi di ciascmia delle Parti
conti aenti avranno, sullo stesso piede dei'sùd- 
cUti 0 cittadini della nazione più favorita, piena 
libertà di recarsi con i propri bastimenti
loro carichi e i

ritori dell’altra, che
nei luoghi, porti e fiumi dei ter

tutto ciò che 
giustizia;

e privilegi dei nazionali

sono 0 potranno essere 
aperti al commercio estero; essi sono, tuttavia,

per
riguarda ramministrazione della

tenuti a uniformarsi 
in cui arrivano.

sempre alle leggi del paese

7'^ Non saranno costretti a subire oneri o • Art. V.
a pagare imposte, tasse o contribuzioni, di qual
siasi natura, diversi o più elevati di quelli che 
sono 0 potranno essere imposti ai nazionali o 
^1 sudditi 0 cittadini della nazione più favorita.

0
0

Art. II.
I sudditi di ciascuna delle Alte Parti 

saranno esenti da ogni servizio militare 
hgatorio sia nell’esercito o nell’armata, sia

con-

nella guardia n.a,zio naie 0 n eli a m i 1 i zi a., a.l p a ri

■ I prodotti naturali o fabbricati dei territoiv 
di una delle Parti contraenti godranno, alla loro
importazione nei territori dell’altra, ' le tasse 

più li dotte applicabili agli articoli si
milari di qualunque altra origine straniera.

I prodotti del suolo e dell’industria dell’It 
lia nominati nella tarifia A, allegata al pr. 
sente trattato, alla loro importazione nel Giap
pone, e i prodolti del suolo e dell’industria del '

doganali

a-
pre-

Giappone enumerati nella tariffa-P, allegata al 
presente Irattato, alla loro importazione in Italia,
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saranno ammessi alle condizioni specificate 
nelle dette tariffe.

Nessuna dèlie parti contraenti imporrà alla 
esportazione di qualsiasi articolo con destina
zione ai territori dell’altra, diritti od oneri, di
versi o più elevati di quelli che sono o po- 
1 ranno, essere imposti air esportazione degli 
articoli similari con destinazione a qualunque 
altro paese estero.

. Art. vi.
I prodotti naturali o fabbricati dei territori 

di una delle Parti contraenti, che passano in 
transito sui territori dell’altra, in conformità
delle leggi del paese, saranno reciprocamente 
esenti da ogni diritto di transito, sia che pas
sino direttamente, sia che, durante il transito, 
debbano essere scaricati, depositati e ricaricati.

Art. vii.

Nessun diritto interno riscosso per conto dello 
Stato, di autorità locali o di corporazioni, che 
gravi, attualmente o per l’avvenire, sulla-pro
duzione, la fabbricazione o il consumo di qual
siasi articolo nei territori di una delle Alte 
'Parti contraenti, potrà essere, per qualunque 
motivo, più elevato o più oneroso per gli ar
ticoli, prodotti Maturali o fabbricati dei terri
tori dell’altra, che per gli articoli similari di 
origine indigena.

I prodotti naturali o fabbricati dei territori 
di una delle parti contraenti, importati nei 
territori dell’altra e destinati al magazzinaggio 
0 al transito, non saranno sottoposti ad alcun 
diritto interno.

importazione deve essere fatta, e, negli altri 
luoghi,'dall’autorità doganale^, e, in mancanza' 
di questa autorità, dalle Earaere di commercio 
0 dalle autorità locali.

Quando il rilascio dei certificati d’origine- 
porti seco in uno dei Paesi la riscossione di 
una. tassa qualsiasi, tasse equivalenti potranno 
essere stabilite dall’altro Paese per i certificati 
d’origine che esso rilascerà. Lo stesso avverrà, 
al caso, per le fatture consolari.

Art. IX.

Le Alte Parti contraenti s’impegnano a non 
intralciare il commercio reciproco dei due 
Paesi con proibizioni o restrizioni aìl’importa
zione, all’esportazione o al transito.

Eccezioni a questa regola, in quanto siaho 
applicabili a tutti i paesi o ai paesi che si tro- • 
vino in condizioni identiche, saranno ammesse 
solamente- nei casi seguenti:'

1° In circostanze eccezionali, per quanto 
riguarda le provvisioni da guerra;'

2° Per motivi di sicurezza o di sanità pub
blica;

3° Per i monopoli di Stato attualmente in 
vigore 0 che potessero essere stabiliti nell’ av
venire;

4° Per quanto riguarda le misure sanitarie 
aventi per fine di proteggere gli animali e le 
piante utili contro le malattie, gli insetti e i 
parassiti nocivi;

5” In vista deir applicazione ai prodotti
esteri di 'tutte le proibizioni o restrizioni sta
bilite da leggi interne per quanto riguarda la 
produzione all’interno dei prodotti similari di 
produzione nazionale.

Art. Vili.

Le Parti contraenti convengono di dispensare 
in generale dall’obbligo di produrre certificati 
d’origine. Tuttavia, nel caso in cui esistessero, 
in uno dei due Paesi, tasse doganali differenti 
per qualche articolo d’importazione, potranno 
essere richiesti eccezionalmente certificati di 
origine, affinchè gli articoli provenienti dall’al
tro Paese siano ammessi al beneficio delle tasse 
più ridotte.

In questo caso, i certificati saranno rilasciati 
nei luoghi di spedizione, sedi di un consolato, 
dal console di carriera del paese nel qua’fe la

Art. X.

I commercianti e gli industriali, sudditi di 
una delle Alte Parti contraenti, come pure i
commercianti e gli industriali, domiciliati ed
esercenti il loro commercio e industria nei
territori di questa Parte, 'potranno, nei terri
tori dell’altra, sia in persona, sia per mezzo 
di. commessi viaggiatori, fare acquisti o pren
dere ordinazioni, con o senza campioni. I detti 
commercianti, industriali e loro commessi viag
giatori, così facendo acquisti o raccogliendo
commissioni; godranno, in materia d’imposi
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zioiii e di facilitazioni, il trattamento della na
zione più favorita.

Crii articoli importati come campioni, ai fini
in ciascuno dei duesu rnenzionati, saranno.

Paesi, ammessi, temporaneamente In franchigia 
di' diritti, in conformità dei regoiamenti e delle 
formalità doganali stabiliti per- assicurare la 
loro riesportazione o il pagamento dei diritti 
di dogana prescritti in ca,so di non riesporta
zione nel termine previsto dalla legge. Tutta
via, il detto privilegio non si estenderà a que
gli articoli che, a causa della loro quantità o 
valore, non possono essere considerati come
campioni, o che, a causa della'loro natura, non 
potrebbero essere identificati al momento della 
loro riesportazione. Il- diritto di decidere s un
campione è suscettibile di ammissione in fran 
chigia, spetta esclusivamente. in tatti i casi,
alle autorità competenti del luogo in cui l’im 
portazione è stata effettuata.

Art. XL

I contrassegni, bolli o sigilli applicati sui 
detti campioni dalle autorità doganali di una 
delle. Parti contraenti, ah fine d’identificazione, 
saranno riconosciuti come sufficenti dalle au
torità'dell’altra Parte. Se, tuttavia, i campioni 
non avessero, al loro arrivo, i’contrassegni d’i
dentificazione suindicati, o se tali contrassegni 
non sembrassero sufficenti all’ amministrazione 
interessata, questa potrà applicare ai detti cam
pioni un contrassegno supplementare, se ciò 
fosse‘ritenuto necessario.

Art. XII.

Le società anonime o altre e le associazioni 
commerciali, industriali e finanziarie che sono 
0 saranno costituite conformemente alle leggi 
di una delle Alte Parti contraenti e che hanno 
il loro domicilio nei territori di questa Parie, 
sono autorizzate, nei territori dell’ altra. uni-
formandosi alle leggi di quest’ ultima, a eser
citare i loro diritti e ad adire i tribunali, sici 
come attrici, sia come convenute. ■

Art. XIII.

Tutti gli articoli che sono o potranno essere 
1 egaìment e i mportati 
Alte ‘Parti contraenti. 

nei porti di una delle
con navi nazionali, po-

tranno, del pari, essere importati in questi 
porti con navi dell’altra Parte contraente, sen.za 
essere sottoposti a diritti od oneri, di qualun
que nome, diversi o più elevati di quelli ai 
quali gli stessi articoli sarebbero sottoposti se 
venissero importati con navi nazionali. Questa 
reciproca eguaglianza- di trattamento sarà ap
plicata senza distinzione, tanto se gli articoli 
vengano direttamente dal luogo di origine, 
quanto- se vengano da qualunque altro paese 
estero.

Vi Scàrà, del pa,ri, perfetta eguaglianza di trat
tamento per l’esportazione, sicché gli stessi di
ritti d’uscita saranno pagati, e gli stessi premi 
e 'draiobacks saranno accordati, nei territori di 
ciascuna delle Parti contraenti, all’esportazione 
d’un qualunque articolo che può o potrà esserne 
legalmente esportato, tanto se l’esportazione si 
faccia con navi giapponesi, quanto con navi 
italiane, e qualunque sia il luogo di destina
zione, sia un porto dell’altra Parte, sia un porto 
di una terza Potenza.

Ant. XIV.

In tutto ciò. Che riguarda il colloearnento delle 
navi, il loro carico, il loro scarico nelle acque- 
territoriali delle Alte Parti contraenti, non sarà 
accordalo, da una delle Parti alle navi nazio
nali, alcun privilegio nè alcuma facilitazione 

.che non lo sia ugualmente, in casi simili, alle 
navi dell’ altro Paese, essendo volontà delle 
Parti contraenti che, sott.o questi riguai'di, le 
rispettive navi siano trattate sul piede di una 
p erfett a eg u agl i an z a.

Art. XV.

Nessun diritto di tonnellaggio, di transito, di 
canale,'di porto,‘di pilotaggio, di faro, di qua
rantena 0 altro diritto od onere simile o -ana
logo, di qualunque nome, percetto a nome o a 
profitto del Governo, di funzionari pubblici, di 
privati,di corporazioni o di istituzioniqualsiausi, 
sarà imposto nelle acque territorialidi unb dei 
due Paesi sulle navi dell’a,ltro, senza che venga 
ugual mente imposto, alle stesse condizioni, sulle 
navi na-zionali in generale o sulle navi della 
•nazione più favorita. Questa uguaglianza di trat
tamento sarà applicata reciprocamente alle ri
spettive navi, da qualunque località arrivino e 
qualunque sia il luogo di destinazione.
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Art. XVI.

Le navi adibite a un servizio postale rego
lare di una delle Alte Parti contraenti, appar
tengano esse allo Stato o siano da esso a questo 
fine sovvenzionate, godranno nelle acque terri
toriali dell’altra, delle stesse facilitazioni, pri
vilegi e immunità che sono accordati alle navi 
similari della nazione più favorita.

Art. XVII.

Le disposizioni del presente Trattato non sono 
applicabili al commercio di cabotaggio delle 
Alte Parti contraenti, che sarà regolato secondo 
le leggi del Giappone e dell’Italia'rispettiva
mente.

Rimane tuttavia inteso, che una nave di una 
delle Parti contraenti caricata in un paese estero 

. con un carico destinato a due o più porti deL 
l’altra Parte, potrà sbarcare una parte del suo 
carico in uno di quei porti, e continuare il suo 
viaggio verso l’altro porto o gli altri.porti di 
destinazione, per sbarcarvi il resto del carico, 
sottoponendosi sempre alle leggi, alle tariffe e 
ai regolamenti doganali dèi paese di destina
zione; parimenti, e con le stesse riserve, le navi 
di una delle Parti contraenti avranno la facoltà 
di imbarcare carico in parecchi porti dell’altra 
Parte, per lo stesso viaggio all’estero.

qualsiasi, che 1’ una di esse abbia già accordato 
0 accordasse in avvenire ai sudditi o cittadini 
di ogni altro Stato, sarà esteso,-immediatamente 
e senza condizione, ai sudditi dell’ altra Parte 
contraente. • ■ "

Art. XX.

Le disposizioni del presente Trattato non si 
applicano;

1° all’esercizio della pesca nelle acque-ter
ritoriali delle Alte Parti contraenti, nè ai prò-- 
dotti della pesca nazionale, nonché della pesca 
che, per quanto concerne l’importazione dei suoi 
prodotti,-Tosse assimilata alla pesca nazionale ;

2° alle concessioni di tariffa che ciascuna 
delle Parti contraenti abbia accordato o accor
dasse eccezionalmente a Stati limitrofi per fa- ■ 
cilitare il. traffico di frontiera;

3° agli incoraggiamenti accordati o che po
tessero essere accordati alla marina mercantile 
nazionale.

È fatta eccezione alle disposizioni del primo 
alinea dell’articolo V del presente Trattato, per 
quanto' concerne i diritti d’importazione sui 
tessuti di seta (escluso 1’ « habut'ae » compreso _
nella tabella B annessa a questo Trattato), o 
misti di seta- in una proporzione non inferiore 
a 12 per cento.

Art. XVIII. Art. XXL .

In caso di naufragio, avarie in mare o ri
lascio forzato, 'Ciascuna delle Alte Parti con
traenti dovrà dare, in quanto i doveri della 
neutralità lo permettano, alle navi dell’ altra, 
appartengano esse allo Stato o a privati, la 
stessa assistenza e protezione e le stesse immu
nità che saranno accordate in caso simile alle 
navi nazionali. Le'merci salvate da tali navi 
naufragate o avariate- saranno esenti da ogni 
diritto doganale, a meno che non entrino nel 
consumo interno, nel qual caso saranno tenute 
a pagare i diritti prescritti.

■ Art. XIX,

Fatta riserva dei casi in cui cjiiesto trattato 
disponga altrimenti in modo espresso^ le Alte 
Parti contraenti convengono che, per tutto ciò 
che concerne il commercio, la navigazione e 
l’industria, ogni privilegio, favore o immunità

Il presente Trattato sarà ratificato e le ra
tificazioni saranno scambiate a Tokio il più 
presto possibile. Esso entrerà in vigore il giorno 
seguente allo scambio delle ratificazioni e ri
marrà esecutivo fino al 31 dicembre 1917.

Nel caso in cui nessuna delle Alte Parti con
traenti abbia notificato all’altra, - dodici mesi 
prima deUa scadenza di questo termine, la sua 
intenzione di por fine al Trattato, il Trattato 
continuerà a i-estare in vigore fino allo spirare 
di un anno a partire dal giorno in cui una 
delle Parti contraenti l’avrà denunziato.

In fede di che, i Plenipotenziari rispettivi 
hanno firmato il' presente Trattato e vi hanno 
apposto i loro sigilli.

Fatto a Roma in doppio esemplare, il 25 no
vembre 1912.

{Seguono Le fii-me).
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Tariffa A.

-Diritti all’entrata nel Giappone.

Numeri 
della taidffa 
giapponese

Denominazione delle merci Unità

(

Ex' 31

48

Ex 64

Ex 95 .

Ex 98

Ex 298

Ex 354 .

Ex 357

Ex 469.

Dazio

Yen

2-A-l) Ortaggi conservati in scatole di latta, compresa la con- OnVXTO rJ-ì -W-V .-1serva -di pomodori

ex-2-B-l) Frutti conservati in scatole di latta . , 
ex-2-B-4-a)- Limoni..........................................................

Maccheroni, vermicelli e altre paste similari

Vermut e marsala contenenti più di 14 °/o e non più di 24
in volume di alcool puro avente la densità di 0,7947 1 O . *15° C.:

À) in bottiglie . . , 
- B) in fasti o caratelli

Nota. —. I vermut e marsala contenenti più di 20

0 la i

grammi ‘— , Ui p/ I LL V.I I M \/ I tV LU 111 J

■di zucchero calcolato come zucchero di uva in 100 centimetri
cubi a 15° C, sonoz assoo’gettati a un diritto addizionale di 
25 yen per 100 litri per ciascun grammo in più di zucchero.

ex-2-A-r«) Vini non spumanti di ogni sorta provenienti esclu-
sivameute dalla fermentazione naturale dell’uva, non con
tenenti più di 14 °/o in volume di alcool puro avente la 
densità di 0,7947 a 15° C.:

In fusti 0 caratelli, non contenenti pili di 1 grammo di zuc
chero calcolato come zucchero di uva. in 100 centimetri ì
cubi a 15° C

e.x 1) Oli volatili di frutti del genere citrus (essenza di arancio,
di limone, di bergamotto^ di mandarino, ecc.). . .

1)' Olio di oliva in recipienti di latta o barili . .

ex-9-C-3) Tessuti di cotone per ombrelli e sat/'ns, non operati
tinti :

pesajìti più di 10 kg. e non più di 20-kg. per 100 metri
quadrati e aventi fra cateng, e trama, in un quadrato di 
fS m i n ri ì I -ì •5 min. di iato :

da 28 a 35 fili . . 

■ da 36 a 43 fili . . .

2-B-l) Cappelli di feltro..........................................................

2-B-2-U) Cocuzzoli per cappelli di feltro, formati .

ex 2-D) Bottoni di avorio vegetale

ex 2-E) Bottoni di o.sso o di corno

Mercurio

100 kin
(compreso il recipiente)'

Id.
100 kin

Id.

I
i

100 litri
Id.

Id.

i

■ 100 kin

Id.
Id.

la dozzina

Id.

100 kin 
(Compreso 1’ imbàllnggio 

iuterno)

Id.

6 »

5.50

6 »

20

10

5

esenti

»

1.70

18.30
22 »

5.60

■ 5.60

-70

70

e.seuti
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Tariffa B.

Diritti all’ entrata in Italia.

Numeri 
della tariffa 

italiana

I
Denominazione deile merci Unità Dazio

Lire

Ex 15'7 ' Trecce di fibre vegetali del genere « musa » 100 kg. 80

Ex 213 Tessuti Ziótbzó/zze e simili greggi 0 solamente décrziés (sgom-
mati) (non imbianchiti, nè tinti, nè stampati) aventi un 
peso non superiore a 40 grammi per m. q.: -

Ex 228

Ex 239

Ex 241

ex 1) lisci

Nota. I tessuti imbianchiti sono quelli il cui i mbi anelli-
mento è stato ottenuto diversamente che col semplice décruage 
(sgommatura).

Fazzoletti, fichiis^ .sciarpe, cache-nez o, altri oggetti cuciti di 
tessuto liabutae................................................................

Mobili e pezzi finiti o greggi di essi di legno laccato con 
lacca giapponese (Urushi):

a) non imbottiti:

■ 3) di legno da ebanisti.

Mercerie di legno laccato con lacca giapponese (Urushi) . .

1 kg.

100 kg.

Id.

4,50 ■

dazio del tes.snfco Uabuiae 
iiuinenfato di 2U per cónto

40

40

ex b}

& »

»

Ex 245 Lavori da panieraio e da stuoiaio di bambù, anche guarniti 
dei loro accessori usuali e non ornamentali di cordoncini 
0 di metalli ordinari:

t) fini Id. 20 »

1 n.
Nota — Le stuoie dette « hanarnushiro » 
245 b) a! dazio convenzionale di 20 lire.

rientrano sotto i

Ex 246 Trecce:

ex Cl) di paglia d’orzo nudo a sei serie. Id. 5 »

ex b) di truciolo puro o misto con paglia:

Ex 256

• 1) per cappelli

Lavori di carta e di cartone laccati con lacca giapponese 
(Urushi)................................................................................

Id.

Id.'

10 »

50 »

Ex 455 Ventagli di bambù o di carta o tessuto con 
bambù:

ossatura di

a) ordinari

b) fini

Id.

Id.

60

100

»

»
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PKESIDE’ETE. Questo., disegno di legge, sarà 
poi votato a scrutinio,segre.to.

.JJìsejissipiie dpi disegno di legge : « Gonversions

Approvazione del disegno di legge : « Maggiore ' 
assegnazione .di lire 25,P0P)0Q0 .nella parte i 
s.traordiuaria. del b,Rane-io del Ministero della 
■guerra,per la sistemazione dei fabbricati mi- , 
litarl». (N. 989).

BRESIDENTE. L’ ordine del giorno reca la

ip legge del.B. Decreto 9 gennaio 191 
, . col quale venne vietata la caccia al

(Éupica^ra ornata) n.ei comuni di Givitella Al-

M. 11,
camoscio

fedena e Òpi (Aquila) e di Bsttefrati (Oaserta) 
e nelle ìocàlità circostanti » (N, 968).

PBESI.DENTE. L’ordine del 
discussione del disegno di legge :

glorilo reca la
«. Conversione

discussione del disegno 'di"legge: « Maggiore
assegnazione di • lire .25,000,00'0 nella parteil

straordinaria del bilancio del Ministero .della 
guerra per la sistemazione dei fabbricati inili-
tari » •

Prego il senatore, segretario, Biscaretti, di dar
lettura del disegno di legge. 

BISGAREP'TI, segi'^etario, leg; 
(V. Stampato N. 989}.

in-legge del Regio decreto 9 gennaio 1913, 
n. 11, col quale venne vietata la caccia al ca
moscio {Rupicapra ornata] nei comuni di Gi
vi tella Alfédena e Opi (Aquila) e di Settefrati 
(Gaserta)’ e nelle località circostanti ».

Prego il senatore, segretario, Biscaretti, di 
darne lettura.

BISD.cLRETTI, segretario, legge :
:ge: Articolo unico.

PRESIDBNTE. Dichiaro -aperta' la discussione 
generale. ' ' ' ' ■

È convertito in legge, il Reale decreto 9 gen-
naio 1913. n. .11, col quale venne vietata la

Nessuno chiedendò di ' parlare, là ' dicjiiaro 
chiusa ; _pass^reipo alla discussioné degli 
ticoli, che rileggo : ‘ ‘ ’
chiusa ; ar-

Ai^, d.

•È approjrgta la :^nggÌQre a^egna^one. stra
ordinaria di lire 25,O00,;QQ0 da inscriversi nel 
capitolo: « Costruzione di nuovi .fabbricati, tra
sformazione, ,am.pliamento ,e .migtiorarnento di
qnqlli .esistenti,.epe. » efello /àtfifo di previsione 
della sposa del Mini^terp della ^.guerra . per 
lire 4)000,000 nell’ psercizio fìngnziario .1912- 

. ^913, per lire 3,pOO',,0OO, su ciascuim ,degli seser
cizi 1913-14 e 1914-15 e per lire 5,000,QPpAn 
ciascuno clegli-esercizi.4015-16 ài J01.7-;ìsè

»

(Approvato).

Àrt. 2.

Per le spese autorizzate con la;prese'Hte legge 
?ono applicabiji .le disposiziani .dell’ artieolo'’3 
della legge 30 giugno 1909, n. 404 e dell’ ar
ticolo 2 della legge 23 giugno 1912, n. 710.

(Approvato)..
g§e 23 O’ o

Questo disegno di le. 
scrutinio segreto.

igge sarà poi. votato a

f. 1388

qaccia al ,camoscio {Rapìcapra or-nata] nei 
comuni, di Ùìvitella ALfed.ena e Opi (Àquila) 
e di Settefrati (Caserta). e-p^elle località circo
stanti, colla conimi natoria, per i contravventori, 
delle sanzioni stabilite dalla legge 18 ottobre 
1819, sulle foreste, per 1’ ex Regno di Napoli.

ornalcL) nei

Allegato.

- Regio.,decreto P geimaio 1913. u. 11 (pubblicato 
. nella « Gazzetta' Ultìciale » del Regno il 27 geu- 
nàio 1913).

Sire,
In una ristretta zona dei monti abruzzesi 

vive il camoscio, detto appunto dell’ Abrùzzo 
ornata], che,-,a quanto la scienza

dl.ÌK lìon si trova in nessun altro luogo.
B’ imporhiliia Gccezionalissima della specie

e il p.ioco.10 numero ai"'’’ ^he di essa
pato'Ann rx vocici' ftcl tìSttiiCtIl eli rìGepigono clic si prc»

la conservazione.
La rarità e il valore intriiK'eco di questa, 

caccia-specie inducono certamente, non. .solo i 
tori del luogo ma anche cacciatoi-ì provetti di 
altri paesi, a procurare d’ impo3sess.A.si di' està 
con ogni sollecitudine, oggi clic a queUa specie 
resta libera e permessa la caccia, al cui divieto
non provvedono le léggi'vigenti. 

Si ravvisa, quindi, la necessità di Sancire, con
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urgenza, il divieto di cacciarla. E “poiché non è 
possibile attendere la ripresa del lavóri pària- 
nientari per presentare appiosito diSe^o 
legge, òccofre provvedere cori Atto Sovrano,occorre
clie lilla légge vcii-ga

cb di

t'e.mporaneàhieiìte a 'so-
stituirsi.

Il vostro G-overno ha pertanto deliberato di 
proporre alla Sanzione Sovrana ih decreto che
mi onoro di^presentare, e che dovrà conver- '
tirsi in legge delio Stato appena ciò sarà pos
sibile. - . : '

IL Ministro.
Nitti.

VITTORIO EMANUELE III
2jer grazia di Dio e ioer volontà 'dèlia Nazione

Re D’ ITALIA

Riconosciuta la necessità di provvedere alla 
conservazione del cànioSCib (Niz^^dapm or
nata} dell’Abruzzo, il quale vive in 
numero, ed esclusivamente ih alcune locàlì'tà 
delle provincie d’Aquila e Gasertà;

Sentito il Consiglio dei nhnistrp _
Sulla proposta del Nostro ihinistro’ dégrètafio 

di Stato per i’ agricolthiù' ifiLduhtìià e' coni-

iscàrso

mèrci 0 ;
Abbiamo decietato e decretiamo:

Art. 1.
È vietato a,chiunqué, in quàlsiàsi” ter^o e 

con qualsiasi mòdo, di uccidere ó prendere il 
o?mnto) nei comuni dicamoscio {Rugolcaggra

Civitella Alfedena e di Opi (Aquila), nel comune
di Settefrati (Caserta) 
s Làuti.

e nelle locali tìi ci reo-

•Art. 2.

I contravventori al divieto saranno puniti a
nnrina degli articoli 190, 191, 222, '223, 224, 
22b, della, logge 18 ottobre 1-819, sulle foreste.

222, 223

. sanato'Ré^o.

delle guardie forestali-e-delle, guàrdie giurate 
dei comuni nei quali viVe la .specie su ricor
data.

. ■ Art.. 4.
Il presènte decréto sarà preselftaito a,l Parni- 

rnentòpef édsere ebrivCrtito ih leggcMéllO'Stato.
Ordihiairió ciie il présente., decréto, rilrinito 

del sigillo dello Stato, sia iriserto héìlà Rac
colta ufficiale delle leggi e dei decreti ilei Regno 
d’Italia, manGlando a chi un que-spetti di osser
varlo e di farlo osservare.^

■ Datò à'RÒina; addi h'gehriàio Ì9l3.

VITTORIO . EMANUDLE

y. - IL Criiardafiigim
ElNOCCniARÓ Aprile.

Giolitti 
Nitti.

PRESIDENTE. Dichiaro aperta la discussione
sa questo disegno di leg

0 AMERj-VN p,., relatore
ge.
Pomàndo di .parlare.

PRESÌriÈNTE. Nè lia^facpltà. @ ,
■ CAMERANOj'rbid/iorE.E’UÉcio centràle prq

pone al Senato rapprovaziònè eli quésto di
segno di legge, e nello stesso tempo esprime
unanime il voto al? bnor ministro i^erchè vo-
glia dare opera a condurre a termine il di- 
ségho'di IM^gb Milla‘daééia) pèr Jregblhrla in 
ùióclo elle non rièsba Ri cliétruzióiie- dèlia
sélvag^iha nòètfà:
' D’Ufficio' ceAtràld dà ’anLlie' àiMpiò ^jilàudb ’É- . 
l’ bhorevOle nfi-histro per il'prbVvédimen tO à 
cui si riféfÌ5cé il presente disegnò di legge, 

proteggere hhà s’p'ebic i'i-ftère'ssà'n- 
tisS'ih'ìà,’ Che 'èra iìiihhcciàta di quasi tófàle cìi- 
st'rLfzioiVe. _

In Italia ò 8hà fàtto àSiàìi ■cbiffeRtàhte'il ri-'

die iìiirà a

sveglio dell’ opinione pubblica in 'fàvciTe dèlia
protezione delle bellezze naturali e anche della

■ fauna e della flora. Parecchi sodalizi danno

per i’ev R' 
plicabili.

pio di Napoli, in quanto siano ap-

Art. 3.

Il Nostro ministro, segretario di. Sfato per 
l’agricoltura, indu.stria e cqipiner.eio, è incari
cato delle! esecuzione del presente decreto;, e .
provCederà specialmen.te per P ese-rcizio della 
sorveglianza a mezzo dei Reali carabinieri,a mezzo

opera efficace ad una propaganda in questo
senso; ma 1’ effetto di questa propaganda, per
poTtare 1’ opinione pubRii'ca à coopArafe con 
T azione del CovehhO, noti può o^gebé imiffe- 
diafeo; peieiò- è ihdigpen’sabiie che il ’Covértìó' 
intervenga con provvedimefìti concreti e sob 
leciti a proteggere parecchie specie di àniànàli
c di vegetali che, -o- cacciatori inconsulti, o
raccoglitori ingordi minacciano di rapida e to
tale distruzione.
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LUfficio ceiitrùte. lia.piena fìducia che rono.7 
révole ministro vorrà copperare efficapemente 
affinchè, a,nche. ip questo campo. Pitali a possa, 
in breve, prepdere posto vicipp qlle^pazipni più 
incivilite. ,

D1.BBà^4- Pompando di pppape.
P.EE.SIpENT-E: Ne ha. fficqttà.
pi BBAEZA. Io mi asspcm completamente 

alle idee espresse dal relatore. E decreto Rpale 
che il Senato é pggi Ghianiato P/Coiivertire in
legge -fu nioNyato. precisamente piai lodevole 
scopo jdi , s^vare dallq distruzione, in quella 
regióne nionjtqopa; la specie,del capioscip, che 
dopo la cessnzippe della pserya Rea[/e di caccia^ 
sarebbe- in breve volgere di tempq certamente

1 quali hanno .rabitudice di .saggiare i tronchi 
che,sono dpil'Amministrazione martellati e mar
cati prima del taglio. Questi vanno nel bosco 
e saggiano q.uelle pian.-^e facendovi un buco, 
per- vedere se la fibra corrisponde ; nel caso 
pqsitiVjO le tagliano, se nu le lasciano da parte 
e continuano-il loro lavoro di saggio su altre 
piante non marcate a-bbattendo quelle che loro 
convengono. .11 risultato è che una quantità 
nip-lto niaggiore di alberi di quelli che h Ammi- 
nistrazione forestale vorrebbe che fossero ab
battuti, vengpno, distrutti, e in questo modo il 
bosco va in rovina. In credo che se vi fosse

1

Ì.G.

scomparsia. ,.
■Qhaje A W^ito'decnetp Ee^le nen.si, faranno

seguire pltrQ. ad ,mi^ sorvegliaima molto 
attiva tujtte, c^ueHe al-tpe ino-clalità che S.èryano

pili

a sorvegliare Pesecuzione di questa leggerlo 
scopo , clip e^sa, ,si prefì.scqpo.cpe epsq ,s;i, prefigge corre gran rischio 
di non p.ssepe.-rgggiuntp... Aggi,unger,ò pqi ch.e 
su un’ eptensmne di. oltre 'IQQq' ett^, nella 
Massica faceinte, parte, di- qnestQ Ppinanip, vi 
sono solapiente dug guardie forestali a quanto 
mi viene apsicurqto da persone degne di fede. 
Come, si puè pebeare che 1^ SQryegdianza 
efflcaceniente e.sercitata? pQsa ppssqq.o farp due 
guai die ? Lascio a voi il giudicarlo. -Io pre
gherei perciò ministro n • voler . tenere 
conto di questa mia QSS'ervnzione.

§iùcc,hè SQn.Q. su '■ queste montagne, opa bo- 
sepse, mi perniettp .di. far, presente- af tiennto 
un’osservazione la quale indjrettamefite.si.com 
ne.tte a ques ta •sq.r'^m.glianzn. I b.o.schi s.u a Geen
na,ti sono s.Qggetti agli usi. civici e sppratLitio 
allò jyys ILg^^i^d^i. ppa .epsa accade? I cqmimi' 
1 quali ne soam proprietari, pgni .annp, ntabiip

2"

SlcX

«cono una certatcstensiqne di terréno e diffipsep 
iu cui queste. dù'itto depe .venire esercpntiQ e 
1 ^rimipistozioiieffireàtale fa ntarcaic ppjante 
di alto fu.stp ciré ponspno.enseredagliate. dtunnq 
1 comunisti e tagliano u 4iPtto'.e.a ropeficio, 
ron SQlamepte il Icgiiame irecessario.al pioppo 
liso e cojxsuino (cosa alla qpaffi hnnpo digito 
perchè a questq cyedo si sqferisca lo di 10;- 
gnare), ma abbattono

un aumento di guardie e che la sorveglianza 
più attiva; e che si diraniassero istru

zioni, 0 ordini in proposito ai comuni, il danno 
forse sarebbe evitato -in .parte-; ma bisogna che 
ancne i copi uni sorveg’lino a che siano eseguite 
le dDt)ps,izioni che impediscono questo saggio 

diùeri su piante non marcate, e sopra-tutto 
1 esportazione del legname fuori del comune
pei Rendita esclusiva a beneficio dei singoli 
comunisti. PijDeto che,io non -so se da A'cndit'u 
uel legnaine .ad uso piivato sia eoinpiesa nello 

mi sono ad ogni modo permesso 
•di sottoporre queste osservazioni al Senato ecì 
aiPen, minis^o, Non ho altro'da dirq."^.......

NITT-I, 'ìQ,^inist.7'o di cigìyicolliLì''ci^ Ì7ìdiLs.t7''ic e
comìnerAio. Domando di parlare.

PRESIDENTE. Ne ha facoltà.
NITTI, ,n?2.nfsh?o cigricoUnKCi, iìidiislrlLb e

ep??pncrczo. Devo, prima di tutto, assai viva
mente .Tipg'raz.iffi'e PPfficio centrale delle.cor- 
•9si Parole contenute nella relazione. Questo
disegno di le.‘gge è niente altro che hi conver-
sione ,in Pegg^ di nn decreto che -fn neeesson-io

di .T^genza, perchè, Qoine P Ufficio ha
1 .icoi clalo, essendo state tolte al enne riserye di,
caccia, quella specie ivirissinia che p ipeamoscio
detto orìigtg, minacciata di una
scoinpai.sa ipiiiiecliata; c fu necessario ricorrer^.^ 

ùlnaria provvidenza di un decrefo
^9;® venisse a pro.weder.e a Quello, eli© era una
n eccssità urgente.

W“

"L’ Ufdcio. centrale cenivien. 
non -soltarito, inja

ip npUa necessità, 
ci ioita a'regolare più am-•Cu

i^lbcri e vendono il le;
ghàmc fuori del

Accade fin queste località che una 
fioantità di legna viene trasportata nei^cpmuni

Pi plùvi sono i così detti tnlegnami-

c.onmne.
grande

piamente la materia, della caccia.
Onorevoli senatori, la materia della caccia è 

una ,di quelle più difficili a regolarsi, p)rima 
di tutto per la natura stessa dei’ cacciatori, i 
quali molto difficilmente riescono a m-ettersi

indjrettamefite.si.com
scoinpai.sa
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(Vcìccorclo tra eli lofo, e poi per il tatto elié
r Italia ha tiiia diversità estrèhia di climi, di

vèdiihehti, la’ dora c 4a 'fauna dalla complèta 
distrhziòihe, chi pó'tfèbhero andtire incontro.

vegetazione, di abitudini, di tradìzibni; pèr 
tutte qùèstè di'hei’se circoshinze una legge stilla 
caccia in Italia presenta difficoltà. Che forse 
non s’incòntrano in altri paesi;' onde è stato

Ora, 'proprio ih cthella zoitla. dei camosci del-

necessario formare intorno- à Qnesta m'atéria
una cornmanis òpiriio, cerccire cioè il' fonda
mento di un accòrdo probabile.

È COSI che, anche per le ihsistehzé che' li6
ricevuto, non soltanto-dall’'Italia^ ma pure da 
altri piiesi fuori dèiritalia, una delle cose, di 
cui mi sono più vivamente preoccupato, è stata 
quella di preparare un disegno di legge con
veniente sulla caccia. E ho nominato una Oom- 
inissione (non per differùe la soluzione del pro
blema) Commissione di’ cui facevano parte .al
cuni onoi'. senatori èM ànche àlcùni mènibri 
dell' Uff!ciò centrale, .'pèr studiare quéi punti, 
intorno ai quali sia possibile stabilire uh ac
cordo.

Il disegno di legge è Stato gifi redattó. Se le. 
vncende della vita parlàmèntaré une lo cóns’é'h-
fissero, se avessimo ancora qualche uiese ' di
lavoro innanzi a noi, potrei promettére di pre
sentare' senz'altro il disegno di legge'; ma, sic
come i lavori paldahiehtarj procédèranho'ih tal 
ghisa che la discussione, necessariamente lunga, 
di questo disegno di legge sìa al Senato, sìa
alla Camera, non p'otrebbe essere 'àdegnàta-
mente svolta' o esaurita, accetto volentièri' il 
voto dell’ufficio centràle' del Senato e prendo 
impegnò di presentare -questo diségno di legge 
sulla caccia -alla ‘ripresa dei lavori •pàrlameh- 
tari-. '

A propo3itò,’ auzi, di questo disegno di lég-g-e, 
debbo-dire; che dopo vàrie e moftè discusSibhì^ 
éi‘ è andato form'ahdó rin relativo accordo ;'co
sicché anche 'nella riuhióne dei cacciatori, re
centemente tenutasi’a Milano,'si''può -dire che 
quelle; che séno le ideedàrdinali èontehutè hèl 
disegnò di legge,"soho'State accolte ’an'che-da- 
Coloro che da principio parevano' mag-gi-orment-e 
contrari. ■

Dosi stando le cose, 'io 'spero che-, alla riprésa 
del lavori parlamentari, questo disegno di legge 
possa procedere innanzi 'speditamente c senzà 
gravi difficoltà.

L’Ufficio centrale ha formulato un altro voto, 
quello cioè di difèndere, non solo col disegno 
di lègge sulla caccia, ina anche con altri prov-

PAppenhiho; dimul Si Occupa il diségno di lègge, 
vi è un punto del? Italia, in cui si può dire che 
hi flora e là'fauna ■pri'mitiv'e si trovino ancora 
ben cònservate. Bisógna ricordare che su que
sta grande via di'passaggio, che è stata P Italia 
attraverso tanti seèoli, la geogràfla zoologica 
è bhtanieà Ostata profOiidamènte•mutata; pur 
tuttavia' è rimasto qualche punto,'dove la-flora- 
e la fauna si sono mantenute. Ora, io sto stu- 
diàhd'o, "è ho già inizia to’co>i comuni interessati 
alcuni accordi per avérè da possihilità di sta
bilire vqualchè dosa' che somigli ài parchi na
zionali degli Stati Uniti, in cui la flora e la 
fauna primitiva possano essere preservate dalla 
distruzione. Io''sperò di poter anche- su questa 
matèria' p'resènteJré quanto prima dèlie propó
ste coherète. U '

-L'ohorevole sehàtórè Di Brazzà ha •sollevat-ò 
una questione beh diversa;^dicendo che non 
bastà fare dei provvedimenti di legge,’ ciò che 
forse è più facile; bisogna anche applicarli, e què- 
stó é un po’-più difficile: Soprattutto in Italia, che 
purè non' ha una 'grande estensione Isono ven
to tto ' milioni di- ettari), quando si prendonó-ai- 
cùni próvvédimentr di lègge bisogna avere la 
possibilità di applicarli. -

L’osse'r'vazione è savia. Ad ogni-modo, io as
sumo rimpegno di p'rovvedere in tal guiscl, 
che rapplicazionè dei provvedimenti, che sot
toporrò ad’approvazione del Parlamento, non sia 
difficile; Debbo anzi dirè che, anche dopo avuto 
il dècrèto-leggé in quésta materia, ho avviato 
sùbito .coi prefètti e ‘cO’il le altre autorità locali
dei'rapporti, ah guisa da impedirò, p'er quanto
fosse possibile,' che 'la d-istrhziohè avvenisse ; 
adèsso prOvVèdèrètóo ih tal mòdo che la di- 
strtizidne 'sarà asSólnfeàmente vietata.

' ■' -Ma l’os'sérva'zione del 'Sènabore Di Bràzzà ha 
una pbrthta molto più- larga. Egli dice infatti, 
a proposito'“dèlia legge sulla càccia; non vi 
dovete limrtarè ad hhà funzione pirecettiva, non

• dovete 'sOltafntò stabilire dei divièti^ dovete
ahèhe avere il''’módò di applicare qhesti di
vièti; ‘ -

Ebbene, io spero di presentare il disegno di
Ihgge ’che ho 'promesso, ih tali fbrfhe che il se-
natorè Di Brazzà pòssa essere appagato.

Ma dice àncora il senatore Di Bràzzà: quando
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Atti

voi vi occupate di specie-di animali che si di
struggono,- le., stesse guardie che dovrèbbero 
preservare e vigilare perchè-questa distruzione 
non avvenga, cominciano- col non preservare
e difendere il bosso. E ini ha rivolto alcune
raccoinandazioni che non ho' difficoltà, di rico
noscere giustissime. In materia -di boschi ahi
biamó' qualche volta proceduto un po’ poetica- 
-inente; tutti siamo d’accordo, ma poi in realtà 
alcuni provvediinenti concreti, che erano ne
cessari, non si nono fissati..Io mi sto occupando 
sopratutto delle questioni riguardanti il perso
nale;-convinto \come sono'che non si possano 
adottare provvediinènti, senza avere un perso
nale di esecuzione veramente abile.

Goni e avrò occasione di dire quando si di- 
scuterà“ .del bilancio di agricoltura, io ho ri
volto tutte le cure alla formazione del perso
nale fòrestale. Ho trovato una viva preoccu-
pazione ih questb personale; 'tutti dieevàno « le
foreste ai forestali», ma poi vi era invece la- 
tendenza ih' molti forestali a venirsi a stabilire 
a Roma e nelle grandi città.

Ho'trovato anche che per le. indennità di
residenza e su altri criteri vi era una certa
convenienza per i forestaii di venire a Roma. 
Io ho adottato un criterio contrario ed ho detto :
« i forestali alle toreste » ; bisogna che i fore
stali vadano per quanto possibile, in cahipagna.'
Questi X) r 0 V V e di menti sono ri usci ti in - nrolta
parte ostici, perchè nulla è più dispiacevole che 
dire ad un uomo pfogimdito che deve risiedere 
in campagna e lontano, ina io ho cercato con 
tutta rigidità di applicare questi criteri. Ora, 

'in esecuzione della legge che stabilisce il corpo 
delle foreste, il personale provinciale sta pas
sando allo Stato. Io ho liominato una Commis-
sione presieduta da un1. generale dei carabiniei’i.
che sta l'ivedendo tutte le note- personali, in 
modo che io spero di formare un personale 
nuovo ed abile, ciré possa sopratutto risiedere 
nelle foreste e adempiere a queste funzioni.

Quanto'alla questione, sollevata dall’on. Di 
Brazzà, degli usi civici, io credo che egli abbia 
perfettamente .ragione. Anche nella legge sul 

■ Demanio forestale vi è qualche espressione che 
non può essere accolta senza pericolo; si dice, 
per esempio, che possono passare allo Stato 
quelle foreste dove non esistono Usi civici; ma 
gli usi civici esistono dovunque; ond'’è che, 
persuaso di questo, io ho presentato pochi gioimi

or sono al Senato un disegno di legge che
viene a colmare questa lacuna, e spero possa 
essere approvato dai due rami del Parla
mento prima delle vacanze. Incidentalmente 
su questo punto non posso entrare in maggiori 
dettagli, ma sia sicuro l’on. Di Brazzà, che se 
vorrà interrogarmi in oBcasione della prossima 
discussione 'del bilancio di agricoltura, io mo
strerò quali provvedimenti stiamo preparando, 
perchè sono convinto delle necessità a cui ha 
accennato il senatore Di Brazzà, ed-anche sono 
convinto che, se si vuol fare una legislazione 
forestale efficace, bisogna avere- un corpo fo
restale vero e bene organizzato per togliere tutte-' 
quelle cause che hanno’contribuito, più che alla 
preservazione, alha distruzione delle foreste.

Non solo quindi accetto le raccomandazioni 
del senatore Di Brazzà, ma devo dichiarare che 
il Governo è nello stesso ordine di idee. (Ap- 
proiya.^ioni}.

CAMERANO, retatore^ Domando di parlare. 
PRESIDENTE. Ne ha facoltà.
CAMERANO, Q^elatore. Ringrazio a nome del- 

l’Ufficio centrale ronor. ministro per le dichia
razioni fatte.

DI BRAZZA. Ringrazio anch’io ronor. mi
nistro delle parole che ha pronunziato e ne 
prendo atto, sicuro che con la sua buona vo
lontà si carriverà a fare qualche cosa.

PRESIDENTE. Nessun altro chiedendo di par
lare, la discussione è chiusa, e trattandosi di 
legge dì un solo articolo, esso sarà poi votato 
a scrutinio segreto.

Presentazione di un disegno di legge.

NITTI, di agricoUicra, induslrio. e
commercio. Domando di parlare.

RITTI, ministro di agriQ<)Uura., industria e ' 
commercio. Ho Tonore di presentare ài Senato
il disegno di legge 
dei deputati :

gicà approvato dalla Camera

Provvedimenti a favore del Sindacato ob- 
.bligatorio siciliajio di mùtua assicurazione per 
gli infortuni sul lavoi'o nelle miniere di zolfo. 

PRESIDENTE. Do' atto alTonor. minisHo di 
agricoltura della presentazione di questo dise
gno di legge che seguirà il corso progressivo 
del regolamento.
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Coordinamento dei disegno di legge : « wul eon- 
ferimento della libera docenza » (N; 947-A).

PRESIDENTE. L’ordine del giorno .reca ora 
il coordinamento del disegno di legge: «Sul 
conferimento della libera docenza ».

Ha facolt^Y di parlarp il relatore onorevole 
Di Camporeale.

DI CAMPOREikLE, reìalore. Il coordina-
niento di questo disegno ' di legge si riduce a 
ben poca cosa: allo spostamento di qualche ar- 

di qualche errore dicorrezioneticolo, alla
stampa ed a qualche chiarimento, di locuzione, 
ma non vi è nulla cl’ importaiite.

KeU’art. 1. si dice così: r ahi li tazion e alla.«

libera docenza è concessa per una determinata.
disciplina » ; si dovrà 
determinata materia »..

invece dire: per una«

Un’altra piccola inodifìcazione è questa. Gol 
testo votato: « Integrato da una conferenza in
torno ai titoli della materia stessa »; si deve dire: 
« intorno ai titoli stessi », e la parola « materia »
è stata sostituita da « disciplina». Dove si dice:
«

«

anche chi non abbia la laurea » si sostituisce 
chi non abbia laurea».
Una piccola modificazione vi è anche nell’ul

timo comma dell’art. 2, dove si legge: « gli atti
della Commissione sono sottoposti al giudizio del 
Consiglio superiore della pubblica istruzione, 
come i concorsi universitari ».,. .si sostituisce:
« come per i concorsi universitari ».

L’art. 7 bis diventa art. Sei articolo che 
prima era 3 diventa 4.

In quest’art. 4 vi sono anche delle correzioni 
puramente grammaticali. Dove è detto: « Ove
esista la Facoltà a cui appartiene », si sosti
tuisce « a cui si riferisce ».

Nel secondo comma sostituire alle parole 
« per esercitare il suo titolo 
esercitare il suo ufficio ».

», le parole « per

«

Nel terzo comma del testo votato si legge: 
Il libero docente potrà esercitare il suo uf

ficio soltanto in una determinata Università o 
Istituto, ed ogni sua richiesta di trasferimento 
non potrà effettuarsi senza il consenso del Con

, si deve dire « edsiglio della Facoltà o scuola »
ogni trasferimento da lui richiesto ».’o

Nessuna •modificazione agli altri articoli.
che non è più 8, maL’articolo transito rio

diventa 11,. resta immutato nel primo comma, 
ed il secondo comma invece di dire: I liberi«

docenti nominati secondo la legge attuale non 

hanno diritto di esere trasfeiiti a no.rina del
l’arti 3 della presente legge», deve dire: «I
liberi docenti nominati secondo le leggi ante-, 
riori non hanno diritto di essere trasferiti con 
le norme dell’art. 4 della presente legge.

PRESIDENTE. Se nessuno ha da fare osser
vazioni, pongo ai voti ih testo coordinato.

Chi T approva è pregato di alzarsi. 
(Approvato).
Anche questo progetto si voterà ora a scru

tinio segreto.,
Votazione a scrutinio segreto.

PRESIDENTE. Si procede ora all’appello mo- 
.minale per la votazione a scrutinio segreto dei ' 
progetti di legge teste approvati per alzata.e 
seduta e del disegno di legge: 
mento della libera docenza'».

Sul; conferi-

Prego il senatore, segretario. Di Prampero, 
di procedere all’appello nominale per questa 
votazione.

DI PPAMPERO, segrelctrio, fa Pappello no
minale.

PPESIDENTE. Le urne rimangono, aperte.

Presentazione di disegni di legge.
LEONAPDI-CATTOLIGA, minisbi-o della ma

rina: Domando di parlare.
PRESIDENTE. Ne ha facoltà. '
LEONARDI-CATTOLICA, niinisiro della ma

rina. Ho l’onore di presentare al Senato i se
guenti disegni di legge già approvati dall’altro 
ramo deh Parlamento:

Modificazioni aliti legge sul Regio Gomitato, 
talassografico italiano e altri provvedimenti per 
gli studi talassografici;

Gonversione in legge del Regio decreto 
14 novembre 1912, n. 1239, che approva al
cune modificazioni alla convenzione con la So
cietà Nazionale.dei servizi marittimi.

PRESIDENTE. Do alto all’onorevole ministrò 
della presentaziGne di questi disegni di legge, 
che seguiranno il loro corso a norma del re
golamento.

iQisGussipne sui disegno di legge.: « ^tatq dj. pre
visione della spe%a del l^inistero 4?Ua marina
p:er l’esercizio finanziario 1913-14». (N. 981).
PRESIDENTE. Lardine del giorno reca la 

discussione sul disegno ,di legg.e : « Stato di
previsione della spesa del Ministero della ma
rina per l’esercizio finanziario 1913-14».
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Prego r onorevole senatore, segretfirio, Bisca-
retti di darne lettura. niiraglio Aubry espletasse la

BISCARETTI, segretario, leggo.
(V. Stampato N. 981}.
PRESIDENTE. È aperta la discussione gene

rale.
Ha facoltà di parlare il primo iscritto ono

revole Santini.

sione. Che, se
sua ardua mis-

non temessi offendere la sua

SANTINI. Signori Senatori. {Segri di atien- 
rioney Se non fosse per il dovere, impostomi 
dall insigne onore, cui altamente tengo, di avere 
speso quasi intiera la mia modesta attività _ 
servizio sanitario delTArmata, mi sarei volen- 
tieii sottratto all’arduo Còmpito, 
mie forze, d’interloquire in

simpatica modestia, dovrei dire della perfettcì 
àzione del nostro esimio collega 1’ ammiraglio 
Paravelli; e poi ancora dell’ammiraglio Viale, 
amninaglio Amero, ammiraglio Thaon DiPveveì,' 
ammiraglio Corsi, ammiraglio Borea-Ricci, 
r'P"de insomina di ammiragli i quali hannoplejarL

e

una

al

superiore alle

compiuto nobilmente e con grande vantaggio 
pei la Patria il loro dovere {benissimo}, 
sicché credo nessun appunto possa esser diretto
al Ministero della marina.
quale gli alti comandi distribuì.

Go

per il criterio, col

specie qui in Senato,
questo bilancio,

Ed ora due parole in difesa dell’Erario, in

ove della marineria, di
cm furono lustro e decoro, tante si accolgono 
eminenti personalità. E sento imprescindibile 
il^ dovere, pur quasi senza alcuna competenza- 
di prendere la parola, chè il

quanto ha tratto al bilancio della marineria, 
sempre in lotta aspra con la scarsezzfi di mezzi 
di fi onte ad impellenti enormi necessità.

Un ufficiale di marina. di recente scom-

tiebbe parere oblio od abbandono
niio silenzio po

bilissima istituzione, die ho
di una no-

parso, escogitò uno strumento, che egli chiamò 
una invenzione propria, nna specie di rasUello

sempre amato e
per raccogliere le torpedini, ivastrello, cui dette

che sento di amare ancor più nel declinare 
degli anni,, di quel? aniorc, cìie si sente più 
intenso per le cose ’ ” '

il nome di
ho assunto

« voniero » . Dalle informazioni, che
a fonte » competente, questo

D per le persone, che non
inero », a parte la grande difficoltà di

« vo-

si so.no yoìenterosaniente abbandonate' mi 
quali, si è stati, in tristi tempi politicq c 
mente divulsi. In vero la relazione del 
tore Gualtiero prospetta così -pène ogni que
stione, con la competenza, che gli viene dalla 
lunga esperienza del mare, ed è ispirata a tànto 
amore per- la marineria, a cosi squisito patrìot- 
fisjiio, in lui ereditario, che io potrei, senza 
danno, omettere di parlare. Ma talune 
stroni debbo pui-e, come nieglio posso, trat
teggiare. Nell’altro ramo d‘el Parlamento, nèlla

ma dalle
crudel-

sena-

a

pure, come
que-

discussione' del bilàncio della marincrià, si ac
cennò agli alti cóniandi è, pur attraversò fiasi
gentili, mi parve si muovesse, appunto al mi- 
jnstro della mai-ih’eria di nOu averne nell’ul
tima gloriosa guefrà-èquamènte e sagàiàmenfe

nìaiiifferia di nOu

disposto.
Ola, per la vecchia consuetudine, èssendosi 

J^JDia carriera svòlta parallela alla loro, che 
ouoio dì avere anclie con gli attuali aih- 

mna^Ig ciedo di. poter dire che il ministro 
a marina rispose vittoriosamente, sènza 

‘Ppuie, c fu fortuna, aver l'ecàto in'giuria al- 
Annuario, mentre anclie gli alti comandi egre- 

te funz io 11 ai'o'n o.
.Ifustei'ebb

rispose vittorioSamente,

ricordare come il lagrimato aim

non può rastrellare le torpedini eh 
inetil di profondità cosi da non

manovra, 
a soli tre

-, . - rispondere
allo scopo. Mi' consta, anzi, che nel meravi
glioso naid dei Dardanelli, i comandanti ab-

anzi, che nel

biano domandato di non essere imbarazzati da
quesio strumentQ, che vollero sbarcato'.

Morto queir ufficiale, gli eredi, credendo in 
buona fede che quésto strumento
tasse una preziosa invenzione 
Stato per essere rimborsati

rappresen-
niossero lite allo

cou un premio, che.
secondo le loro fichieste, si aggirava prima 
2 milioni e poi dalle 40B alle 500 mila lire, 
pretesa veramente enorme. Si
2 milioni

nominarono degli
arbitri e lo dico honoris causa, se al momento 
si è potuto scehdère dalle 300 mila lire succes

si devesi vaili ente ■fichiesfe a 100 mila lire 
àirènergla, con la quale'il senatore Gualterio, 
uno degli arbitri, ha saputo, di fronte ad ir-
ragionevoli ed ingiuste pretese, difendere gli 
inteiCbsi dello Stato. Ed altisslihà lode deve vol-
gersi eziandio all’esimio vice-àmmiraglio Aval- 
lone, il competentissimo direttore generale di 
artiglieria e torpedini. Però io credo finuca-

O’

mente che questa somma di 100 mila lire sia 
anche esageiata, anzi eccessiva.

' Impei'occhè p'i

mandante.
io vi poi rileva re come quel co-

se potè far costruire il discutibi
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lissimo istrumento, lo fece quale comandante 
di una nave dello Stato, con l’equipaggio delio 
Stato, con i mezzi dello Stato. Quindi, ammessa 
anche l’ipotesi dell’invenzione, a diritto di legge, 
l’invenzione sarebbe di propirietà deilo Stato.

Ad ogni modo, la questione è ancora sub

presso il ministro della marineria, come presso - ■ 
il suo collega della guerra e perchè le parole, 
che in argomento pronunzierò, iiitend.o vadano 
rivolte anche al ministro della guerra, sicuro 
io" che amend.ue, nella loro alfa, retta e salda 
coscienza di soldati e di uoinini politici, sag-

judiee, ed io prego l’onor. ministro della ma
rineria di difendere con energia, e sono si-

giament-e sapranno e fortemente vorranno at-

curo che lo farà , gli interessi dello Stato, cosi
cìie ha somma di 100,000 lire, veramente enorme.
vengao ancora di molto ridotta.

tuare in proposito sollecite provvidenze.
E, poiché aborro dalle meno -sincere circon

locuzioni, non mi attardo -un istante in dichia
rare come io voglia -riferirmi al gravissimo

Io do lode aH’onor. ministro della marineria 
di aver ultimamente legato il nome del com
pianto ministro, l’am miraglio'Mirabello, aduna 
delle nostre navi, maio sono’sicuro che ihmi- 
nistro della marineria studierà -con benevo
lenza la mia proposta di non dimenticare anche 
altri ammiragli illustri. E mi si indulga, se io 
forse per la lunga consuetudine e per l’onore 
di aver servito pert.sei aìnni sul mare sotto 
il suo comando, rammemori il ' lagrimato ani-

argomento delle associazioni segrete, profonda-o
mente, impenitentemente con-vinto che esse, di 
qualunque colore, di qualunque rito si presen
tino, sieno a-ssolutamente, inesorabilmente in
compatibili coi doveri'militari, doveri rafforzati
da -un solenne ginràmento’ di fedeltà unica-

mirag’lio Morin, del quale basterebbe il suo

mente al Sovrano. 'Che il giuramento è un con
tratto bilaterale, non può-essere quindi trila
terale e molto meno polilaterale.

Il Senato, nella sua alta saggezza, ebbe già

il canale di Suez
ad occuparsi di questo gravissimo argomento.

passaggio -famoso attraverso
nel ritorno dal suo lungo viaggio di circumnavi-
gazione a vela, perchè la marina italiana tragga 
ragione d’oi'gjoglio .che una sua unità del grande 
ammiraglio rechi l’illustre -nome.

Ma un nome, che la marineria ed il paese 
non possono dimenticare, è il nome di Fran
cesco Crispi, che onorerà la nave cui arrida da 
ventura di fregiarsene. ' Sopiti i livori, ricono
sciuti i meriti patriotticamente insigni di quel 
grande italiano, il nome suo ad una nave, 
sarà meritatissimo tributo di riconoscenza ad 
un uomo, che tanti preziosi servizi ha resp^alla 
Patria, e le recherà auspicii felici e gloriosi. 
{Benissimo}.

Ed ora, pure intieTa presentendo la diffico.ltà. 
di discutere di argomento estreniamente delicato, 
ma altrettanto importante, esperimento altresì la 
incombente responsabilità di non pqter sot
trarmi aH’adempimento d’un indeelinabile do

Cito a cagion di onore i nomi dei nostri illu
stri colleghi senatori Morra di Lavriano e Bava 
Beccaris, che con alto coraggio civile, talvolta, 
specie nei tristi tempi volgenti, ancor più ammi
rabile del coraggio militare, seppero affrontare la 
questione di queste associazioni segrete, soste
nendo che rappartenervi sia per gli ufficiali cosa 
indegna ed offensiva' allaMjsciplina. E consenta 
il Senato che io di questi illustri citi alcune 
parole.

' Il senatoiìè Morra nel suo èààUhìente discorso
11 eli a tornata del 9 1 rnaggio 1911 sosteneva che
rappartenere ' in .qualsiasi modo a società .se
grete sià in evidente .contrasto col giuf.amento
deir ufficiale ed ,aggiung;eva: « Vorrei .questit
àggiu;nta,-perchò disgraziatamente, da quanto ho 
inteso, .ci sono dei . giovani .uffìcial.i, .che si la
sciano attrarre in associazioni, secondo me, com
pletamente illecite, nella speranza forse, viste 
le difficoltà.hi carriera, di ottenere qualche van-

vere. più che mai impostomi da recenti avve-
nimenti, che hanno sensibilmente occupato e 
preoccupato l’opinione pubblica, sicconie tutto, 
ciò, che ha tratto ad istrtuzioni, carissime fra 
le care al raesC; quali sono 1’esercito e T ar
mata. Considerazione codesta, che mi contorta

faggio ,0 .qualche protezione, il .che effettiva- 
menter per il modo retto in cui .è condotta 

^uerra.e con gli.ottimi1 ’ Amm i n i s tr a z ie n e del 1 a gi’

e mi rinfranca, perchè mi convince che la
povera parola mia troverà benevola accoglienza 

* f

superiore che dirigono l’esercito, non può suc
cedere; tuttavia l’aggiunta di questo inciso 
suonerebbe come monito a .quegli ufficiali che 
per avventura si fossero lasciati trascinare su 
questa via oltre modo pericolosa »,
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Torna,ozioso io dica che sottoscrivo entusia
sticamente ,a queste oneste, gaggie., provviden
ziali osservazioni. {Approvazioni}.

• Interloquì poi il senatore Bava Beccaris,'die
propose e ottenne che il Senato votasse^ con
rapprovazione anche.del ministro della guerra,
r inciso: « che fosse proibito di appartenere ad
associazioni in qualsiasi modo in evidente-con
trasto coLgiuramento^prestato come ufficiare ». 

.Io Grèdo,-anzi fermamente-ritengo, non possa, 
non debba menomamenté revocarsi in dubbio
questo dovere mìilitare.

La-Dio mercè, da compagine dell’esercito e
dell’armata'è talmente salda, talmente coraz
zata ed invulnerabile da -resistere vittoriosa
mente - a questo vero bacillo patogeno, ■ che è 

■ -la Massoneria, associazione segreta‘ih-stridente' 
-antìtesi,-in-patente contrasto - con le libertà, at
tuali, come ■ anchemdtenne 'Massimo D’Azeglio, 
che scriveva che « con i -governi liberi ogni 
associazione--segreta deve essere proibita ».. {Ap
provazioni} .

Ed allora eràno tèmpi di libertà; oggi, oltre 
che tempi di libertà, corrono tempi di licenza, 
quindi rurgenza di provvedere energicamente ! 
{Vive appQ^^ovazioni}.

Io, che col ministro della marineria mi onoro
avere lunga consuetudine, di oltre quaran-
t’anni, porto secura fede che egli divide sif
fatti niffii 'sentimenti, sqffisitamehte liberali, in
cui ossequio dóbbianio energicamente opporci a
queste sètte, onde unico e disonesto scopo è 
il favorire loschi 'interessi privati. {Approva
zioni}.

E poi, 0 signori, possono a certe sètte ap
partenere ufficiali, che debbono essere, come 
sono, persone per eccellenza di onore, possono.

sicuro, in questa loro legittima difesa, difesa 
del loro onore, dai ministri competenti.

Del resto, quale scopo, quali finalità, quale 
-rispettabilitàpresenta questa associazione ? i me 
piace parlar chiaro : quali ne sono le più ec
celse autorità? Noi sappiamo, che coloro, i quali 
vi presiedono, hanno .tanto scarse benemerenze 
e tradizioni liberali che, non fino al .70, ma 
fino al 75 erano papalini temporalisti ! {Ilarità}. 
Il che qui, in Roma nostra sanno tutti, anche 
i selci delle dirute strade. Ciò non -può essere 
oltre tollerato. E potrei,-se non fosse per amor 
di brevità, dar lettura di alcuni brani di fram- 
niassoni onesti, che bolla.no a sangue la ridico- 
losamente misteriosa .associazione..

Vi sono prospettati i ridicoli misteri, le mol
teplici buffionate, i pomposi giuramenti, le pa
gliacci esche, funzioni e,d una infinita serie di 
altre amenità, proprio in contraddizione con 
ogni .liberale ordinamento. Tutto ciò è consa
cralo in un recente libro di un massone ri
belle, .il socialista^ Orano. Io, se fossi meno 
vecchio di quanto sono, forse, ai tempi eroici 
del Risorgimento, mi sarei inscritto alla Mas
soneria, perchè allora -v’erano Governi'tiranni 
e le pubbliche libertà non esistevano !

E motivo a parlare mi porgono anche tristi 
avvenimenti- recenti. Un valoroso ma anche 
fortunato generale nostro che si è potuto di
fendere, mentre ad altri, non appartenenti alla 
Massoneria, la difesa è stata negata, ha appre
stato .alla pubblica stampa, occasione di occu
parsi-di questa malaugurata setta.

Ricordo, per incidente,.che del valorose ge-
morale Ciancio, .unicamente, per avere ema-

dico', appartenere ad una associazione, della
quale i membri più attivi negando. vergo-fc>

guano di appartenervi '? (Commenti, approoa-
x; ioni}. Possono appartenere ad una associa-
zione, che nei suoi statuti sancisce i.l mendacio, 
perchè proibisce ai suoi soci di confessare di 
farne parte, impone anzi doro di negarlo?-

nato una circolare, che .facoUizzava, non or
dinava, ai funzionari militari e civili in Tripoli 
a presenziare una funzione religiosa, la stampa 
massonica domandava la testa che il ministro 
Spingardi onestamente rifiutò a dare in pasto 
alle agapi di palazzo Giustiniani.

Tutti, che abbiano avuto 1’ onore di parte
cipare alle operazioni militari nella Lfbia e
nell’ Egeo, Scippiamo degli inonesti armeggìi■as-

Ora, nessun ufficiale può mentire e molto
meno 1’ufficiale italiano,'che non ha mentito 
mai, non mente, non .mentirà mai. Che, se talun 
.traviato si è lasciato, adescare e se alcuni sono '

massonici, anche ,là orditisi.
In Rodi, all’indomani della gloriosa battaglia

di Psitos, il prode .generale Ameglio, tornando

caduti in questa malefica rete, sono corto

vittorioso coi prigionieri turchi, fattosi al bal
cone, toccando a ine l’insigne onore di affìan-

se
Re ritrarranno, se saranno confortati, come son

Discussioni, f. 1389

cario, nella sua grande anima poetica, perchè
la poesia si volge sempre a Iddio, per aver

bolla.no
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proclamato die; «nulla si compie al monclo
scatenò, le ire, le pròdie Dio non voglia t» !

teste, le contumelie, tutte le consuete platealità 
delia stampa massonica e 'giudaica, scandaliz- 
zata che un G'>'enerale si fosse permesso di noO

minare Iddio!
Fortunatamente le istituzioni militari italiane 

sono basate su terreno Tanitico, r animo del-
r Esercito e dell'Armata è talmente alto da 
poter guardare con disprezzo a siffatte brutture 
nauseanti. Ne sarà mai, viva Dio, che un ge
nerale italiano voglia invidiare gli ' allori del 
generale André, che consentiva lo scandalo, di 
quelle iMvpi'fiches de délation mas so Biche, che 
minarono resercito francese! Noi ci sentiamo
immunizzati contro -questo antipatico, cattivo 
scempio dell' onore militare. Ma non dimenti
chiamo l'aurea sentenza: PrincipiBì obsta, sero 
medicina paratur.

Il generale Fara,’ cui ini ' onoro inviare un 
simpatico saluto, pur avendo, secondo me, pec
cato di debolezza, trovò nella sua anima onesta 
di soldato la forza di ribellarsi alle imposizioni 
massoniche di un suo inferiore, a lui superiore

ridicoli gradi delia Massoneria. Mi consta 
pure di comandanti nostri di navi da guerra, 
minacciati di disobbedienza da inferiori. mas-
sonicamente loro superiori.

Amo ritenere che quei comandanti a quelle 
ignobili prepotenze abbiano resistito. Ma è ne- 

' cessarlo che i ministri militari di questi brutti
;ano il rinnovarsi e richiaminofatti impedisc;

tutti alla stretta osservanza dèi dovere, che ò 
anche un dovere di paìriottirsmo.

Secondo i regolamenti, gli ufSciati possono 
ì,ppartenerc ai circoli di cultura: ma ho un vago 
sospetto che il terreno più fecondo di cultm'a 
non siano gli inconfessabili penetrali delleloggie 
rnassoniche e Ic lurid? 
Bruno.

suburre della Ciordano

.e ne parli, questa ma-Del resto, ed è bene
lefica associazione, la cui esistenza ed i cui
armeggìi ogni uomo onesto non può non de
plorare, è così poco stimata così bassamente
quotata dai Free-Masons Inglesi, che essi, in 
ogni ricorrenza, protestano di non

loneria continen-;omuna]iza con la Ma:cuna .Ì5OI

tale e specialmente con l'italiana e con la fran
cese. ■ ,

Non dimentichiamo che l'esercito turco bat
tuto così ingloriosamente da noi e dagli alleati 

balcanici^ non è più qùeiresercito dal' valore 
leggendario, unicamente perchè 'minato dalla 
massoneria ’e dal giudaismo '\approrazioni), 
che ne hanno annullato il coraggiò,' onde il sol
dato turco era ritenuto il primo del mondo.

PEESIDENTE. Prego l’ònor.-Santini di'Venire
cv.Il'argomento, ossia al bilancio.

SANTINI. Kingrazio’ l'onor. Presidente ulel- 
‘l'ammonimento, ed ubbidisco, i^^llariià}.

Le loggie massoniche di Salonicco, focolajo 
dei banditi Governi .turchi, -sono mila ■dipen
denza del grande Oriente italiano : lo;potrèi pro-
vare producendo 4 documenti. ( Commenti}.

.L'anno scorso si accolse una Commissione' di 
ufficiali generali deiresercito e deirarmata-e 
di ahi funzionari civili ,>per addivenire allam.om-
pilazionc di un nuovo stato giuridico deglimfi 
ficiali. Uno dei membri di essa, un ammiraglio, 
propose di introdurre una clausola, in cui forza 
si ribadisce 1’ .inibizione agli .ufficiali della ma
rina e dell'esercito di appartenere ad ass.ocia- 
zioni segrete. Cosci avvenne di pòi non so.. Il
fatto è he la Commissione fu sciolta e la pro
posta venne abbandonata. Io prego il ministro
della marineria di rappresentare al suo illustre 
collega della guerra queste mie modeste osser- 
vazioni, iacdiè di ambedue io ho lauta stima &
-e credo così fermamente nella loro coscienza 
di soldati e di uomini di governo, di patrioti, di 
portare certezza che provvederanno. lija è d'uopo 
provvedere d’ urgenza, perchè i fatti si presèn-
tane Tavissimi. Fata premunì !

Urge incoraggiare gli ufficiali, che temono 
di non ffire carriera per ciré non appartenenti 
alla massoneria, e rassicurarli che non ne verrà 
loro iattura. Il provvedere a che gli ufficiali 
non entrino in queste associazioni, è dovere sa
crosanto di ministri militari. ' .

PSESIDENTE. La prego nuovamente di ve
nire al bilancio.

SANTINI. Io non voglio tediare oltre il Se
nato. Ma non posso a meno di richiamarmi ad. 
un interessante aneddoto. ,

Chi di noi 'nom ricorda e .no.n lacrima la 
simpatica figura di patriota, di uomo politico e

avere al- ' di uomo di governo, che fu Alessandro Kortis?
Chi mai ha potuto dubitare delia sua fede nella
libertà^, per la quale aveva offerto il carcero

; e combattuto sui campi d.i battaglia? Ales- 
■ sandro Fortis, egli, deputato di Poggio Mirteto 

dopo .che ringrata sua Forlì gli negò i meri'
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tatissimi onori del Pcrrlaniento, in un banchetto
nel quale ebbi 1 onore di essergli presso, nella rando di non avervi alcun che di comune.
alta, moderna e veramente liberale mente, fa
cendo appello alla concordia di tutti gl’ ita
liani, affermava che gl’italiani non avrebbero 
fatto mai nè una guerra per la religione, nè 
contro la- religione, e invitava tutti a stringerei 
intorno alle nostre istituzioni, al nostro amato 
Sovrano ed aggiungeva questeparole ; oggi par
lare di temporalismo è malafede èd io ferma
mente ritengo,, non vi sia al momento alcun 
italiano, che non voglia la patria una con Roma 
capitale.

Ebbene; on. senatori, due giorni dopo, scim
miottando e parodiando il Papato, il gran mae
stro della Massoneria italiana scomunicava con 
una solènne bolla Alessandro Fortis. {Ilarità}.

Proprio lui, il grande maestro di. palazzo Giu
stiniani, audacemente pretendeva-sottrarre ad 
Alessandro Fortis la purissima .patente di li
berale!

Questi sono fatti ormai acquisiti alla pub
blica opinione; e questi sono i sistemi liberali ed 
i costumi patriottici della Massoneria, associa
zione, che pretende^ il monopolio della libertà.
e che non è che un’ associazione liberticida.
prepotente coartatfice delle coscienze!

E perchè esiste? Forse per abbattere il cat
tolicesimo? No; noi non siamo clericali, siamo 
liberali, ma non vogliamo far guerra- al catto
licesimo, unico, invece, scopo, in una :al pre^
potere dei loschi interessidegli affigliati alla 
ignobilissima e tenebrosa setta, delhr Masso-
neri a italiana. '

Del resto, se tutti i risultati, che la Massoneria 
raggiunge, sono come quelli ottenuti contro 
il C'ongresso Eucaristico di Malta, si potrebbero 
chiudere i battenti del palazzo Giustiniani. E 
noi,oche, tenacemente liberali,'ci onoriamo pro
fessare ha religione cattolica, abbiamo ragione 
di compiacerci che un Re protestante abbici 
posto, on;.f.t nave da guerra a disposizione del
Legato pontificio...

DI ..CAMPOREALE. Il Re d’Inghilterra è il 
capo delhi .Massoneria inglese.

SANTINI. ...Sì, il Re d’Inghilterra è gimn 
maestro della Massoneria inglese, di quella Mas 
soneria inglese, che non obbliga gli ufficiali a 
giuramenti in antitesi ai giuriimento militare, 
elle non intriga disonestamente nella loro c;nr
iierai E, ripeto, la Massonerièr inglese tiene a

. distinguersi dalhi Massoneria italiana, die hi a

E ho' finito. Del resto il Senato è in cosi alte 
sfere da poter sdegnare gli attacchi di tutti co
loro che di questa questione pretenderebbero 
toglierci il dovere e il diritto di occuparci e 
di combattere cosi perniciose società segrete.

Cosi noi ci sentiamo di sprezzare, onorando
cene, le ingiurie plateali, i volgari insulti, le
basso calunnie, L ignobili dimostmzioni, le di
soneste lotte elettorali fatte ad oro sonante stra
niero; questo oro straniero, che non è una frase, 
è un fatto vero, attua-le, del quale sono espo
nenti talune dimostrazioni di piazza contro po
tenze amiche e allea,te.

Noi dobbiamo difenderci, non offendiamo; li-, 
bertà per tutti. Io non voglio un esercito cle
ricale, no, non lo vogliamo, ma non vogliamo 
neppure un esercito anticlericale.

E conchiudo esprimendo due fiduciosi voti; 
primo nei ministri militari, i quali vorranno 
rassicurarini che • queste mie idee liberali0
oneste, patriottiche sono da loro divise; l’altro 
che resercito e Tarmata, come hanno resistito, 
nelTimmensa maggioranza, resisteranno ancora 
a questa infezione, e cosi saranno ancora una
volta benemeriti della patria, e affideranno an
cora una volta il giorno, in cui lo straniero at- 
tentèvSse alle nostre- frontiere di terra e di mare. 
L’esercito e Tarmata, forti di questi ideali, ri
belli alle suggestioni illiberali e settarie. sa-
pranno difendere il suolo di questa patria, ba
gnata dal sangue di eroi, e che non possiamo 
tollerare siti, violato, inficiato, profanato da as
sociazioni segrete e tenebrose, che non hanno
altro fine eh- il prepotere dei loro loschi inte
ressi e la guerra settaria contro una religione, 
due è pur la religione della immensa mag
gioranza dei liberali italiani. {Approvazioni ri- 
vìsartne generali, applausi. Molti senatori si 
congratulano con Voi'atore}.

LIORRA .Di LAVRIANO. Domando di parlare. 
PRESIDENTE. Ne ha facoltà,-
MORRA DI LAVRIANO. Riguardoso al ri

chiamo del Presidente alTon. mio predecessore, 
non airò che due parole. E lo faccio perchè 
citalo da lui, circa un emendamento alla, legge 
sullo stato degli ufficiali, che ini onoro di aver 
presentato, avendolo fatto colla piena eosciemzÉi 
di rendere un vero servizio all’esercito e-alha

e specialmente aimarina'j giovani ufficiali.
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per abit Udine, per capaci Là, per bontà di’ser
vizi- resi- non deve subire il dolore dh vedersi 
spezzata- la- carrièra; (RenfssfTno).

E, qui giuntò, invoco dall’onorevole ministro, 
e da-luiMò spèro, se hon il ravvedimento di 
abolire la-lègge, almeno un-provvedimento" che
ne temperi ■ il rigore e‘ la’ severità. È' questo
provvedimento eorréttivo deve consistere nella
soppressione deirotibiigo tassativo di esclude:■re
dal quadro di avanzamento ih 30 per cento, 
limitando l’ eSclusiohe ai non- idonei. Tale mo-

raggiate, unite da salda reciproca fld'u’cia, ani-, 
mate dalla stessa fede, muoveranno nel di della 
prova sempre ardite e sicure al compimento 
del dovere, alla palma della’vittoria. {Vive eip- 
pr-ova^ioni).

MORÈA DI’ LAVRIANO. Domando di' par
lare.

PRESIDENTE. Ne-ha facoltà.
MORRA DI LAVRIAlSrO: Piuttosto alieno dal 

parlare, mi duole di dover oggi per la seconda

difica- dovrà - necessariamente derivare da
volta rivolgermi ai miei

una
appòsita^ variazione di legge e al riguardo'mi- 
riservò- di-presentare un ordine deh giorno, che
spero il ministro'vorfà^ ben accogliere per 
timentò'di' equità e'-di giùstizia:

sen-

Ed ora avrei finito, se non sentissi'il dovere 
di sfiorar un’ultima-quèstìone, che ha con'quella 
trattata una certa affinità, direi anzi una pa
rentela-, ma che sento molto più delicata'e’sca
brosa. .

Fino a dieci anni- fa, càusa un' soverchio, 
eccessivo' risp'ètto all’anzianità e ah diritti di 
carriera dà essa derivanti, le eliminazióni erano
lente,'f fare,’ e’ costituivano un avvenimento
straòrdinario, A questó' nocivo lungo periodo . 
d^ inerzia, fècè seguito una progressivà attività i 
elimihatricè che poi per' effètto di nuove leggi- : 
e di nuòvi' melòdi corse tanto da raggiungere, 
mi pare, il libero sgombrò.

Non fui partigiano dell’ antico timoroso si
stema, perchè' costò alla marina 1’ anticipata 
u'seita dal- servizio attivo di alcuni ufficiali di
valòre indiscusse; non lo' sono di questo mo-
dernissimo, non solo perchè mi trovo sotto la
penosa'impressione'che si sia incorso in qualche
erróre di giudizio, ma particolarmente perchè
esso scuote la compagine, turba gli animi, spe- - 
gne quel' prezioso sentimento di coesione che 
è il' cameratismo. E. qui mi arresto con 1’ au
gurio ebe si trovi' la via giusta, quella via che 
eliminando con’fermezza e senza iattanza i non 
valori' e' chi ha'demeritato, rassicuri' e assicuri 
gli altri' nei loro diritti, sul loro avvenire;

Ed ora,-nel por fine al' mió dire, 
leudovi lasciare sotto l’impressione di parole • 
di colóre oscuro, vólgo la niente alle mirabili

e non vo-

prove militari e' professionali che ha dato la 
marina nella recente guerra di Libia. E l’animo 
si compiace nella.-certézza che le nostre potenti 
navi ben comandate, insuperàbilmentè equi-

eg-regi” celléghi, ma'
disgraziatamente il solò che fosse con me nella

- Còmmissione, contrario’al pròvVedimento del- 
1’ esclusione dal servizio del 30 ' per cento dei 
tenenti di' vàscelló, non è più tra noi. Spetta 
per conseguenza a me di associarmi con tutto 
hanimò a quanto ha detto in proposito il com-
petentissimo nostro collega che per tanti 
ha servito nella marina, e di rivolgere

^0131 
una

viva preghiera air onor. ministro perchè voglia
accettare il consiglio che gli viene dall’ammi-
raglio Rej^naudi e che egli ha concretato in 
un ordine del giorno che mi sono affrettato 
con gran piacere a sottoscrivere. - ■

Per fai fronte al fabbisogno nella guerra av
venuta'poco tempo dopo che si era adottato
il pi ovvedimento di escludere, quasi a caso, il 
30 per cento dei tenènti di vascello apparte
nenti all’Armati si fu costretti a richiamarne
una gran parte sotto le armi a bordo dei va-
scèlli. Il ministi 0 potrebbe, è vero, continuare 
nello stesso sistema; ma io spero che egli ri
conosca che vai meglio tenere in servizio
molti buoni ufficiali che richiamarli aV nio-
mento dello scoppio di una guèrra. L’aumento
dei quadri nei gradi superiori esclude 
il pericolo' che essi possano invecchiare

ormai 
tanto

nel loio g l ado da essere meno atti a quei co
mandi importantissimi e di cosi grande respon- -
sabilità che vi sono fortunatamente nella
rina per i giovani ufficiali.

Così ne avessero anche 
dell’esercito.

ma

i giovani ufficiali

La gueiia scoppiata subito dojiG che si era
adottato questo grave e ingiusto provvedimento,
richiama alla mia mente l’invito fatto da nna
potente nazione e accettato da tutte le altre, 
pel Congresso della pace : immediatamente dopo

^quella nazione dovette fare la
allora in poi più o 
guerra.

guerra, e da
meno si è sempre stati in
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Cosi spettava allo stesso ministro che aveva 
licenziato una quantità di bravi ufficiali, di do-’ 
verli tosto richiamare sotto la bandiera.

Mi associo a quanto ha detto-l’onor. Reynaudi, 
e mi auguro che sia adottato un provveclimento 
per cui soltanto i non idonei siano esclusi dal- 
larmata, e non si rinnovi mai più il sistema 
della percentuale per il quale naturalmente si 
deve escluderne anche dei buoni.

È indispensabile che le leggi provvedano 
seriamente a che avanzino solamente gli ot
timi; e ciò è tanto più indispensabile, perchè 
altrimenti viene la reazione e dopo il periodo 
in cui sono promossi tutti _quanti ad anzianità, 
viene il momento di una esagerala esclusione, . 
come ben rilevò Vegregio senatore Reynaudi.

Invoco dal ministro della marina misure 
giuste e previdenti.

DEL CARRETTO. Domando di parlare.
PRESIDENTE. Ne ha facoltà.
DEL CARRETTO. Onorevoli colleglli. La 

larga, importantissima discussione sul bilancio 
delia marina è la prova tangibile del grandis-

mento, ehe da qualche- anno a questa parte i
risultati ottenuti- come rapidità di costruzione
sono per noi confortantissimi; Ricordo i recenti - 
vari di Spezia e di Castellammare- dove è-stato 
possibile mettere a posto oltre 9,000 tonnellate 
di ferro in poco meno di un anno; risultato- 
certo degno dei maggiori elogi.

Parimenti gli' allestimenti hanno proceduto 
sempre con maggiore alacrità; l’organizzazione 
industriale dei nostri arsenali si è andata ne
gli ultimi anni sempre sensibilmente, perfezio
nando. Abbiamo però d’altra parte constatato 
che ad onta di questi progressivi migliGramenti.
non siasi anchra raggiunto quel cb ad- altri è-
stato possibile, ed è- questo il problema; su cui 
ogni buon italiano deve portare il suo contri
buto di studi e di osservazioni.

Indubbiamente la riproduzione del nostro

simo interesse ch^ ritalia mette al suo pro-

naviglio militare presenta dei ritardi, che, come 
voi sapete, sono stati rilevati nell ampia ed 
altissima discussione dell altro ramo del^ Par-, 
lamento. Questi ritardi, a mio modo di vedere, 
possono essere evitati in parte con delle mo
dificazioni che accennerò brevernente. Occorre

blerna navale sempre più importante per i suoi
maggiori destini. Le superbe afferniazioni di 
organizzazione, di disciplina, di valore date Gialla 
nostra marina nella recente campagna di Libia,

che i mezzi, organicamente stabili ti sulla piat- 
finanziaria- del bilùncio -ordinario dellataforma 

marina. permettano la massima celerità degli-

meritano dal parte dei Paese il più grande
plauso, e impongono a noi di studiare il pro- 

- blema col maggiore amore, perchè ad esso è
congiunta tanta parte della missione nel mondo 
che è riservata all Italia.

La discussione alla Camera dei deputati, le 
competenti parole del ministro, 1 a,ccuiaLa re
lazione del senatore Grualterio sul bilancio ciella 
marina non lasciano a me, che il modesto còni-.

allestimenti.-E mi spiego subito. Per la mag
giore celerità degli allestimenti occorre preli
minarmente, che i progetti siano defìniti e con;_
creti quanto più si può e più che non sia in un
semplic.e progetto di massima. La moderna nave 
da guerra deve rappresentare il massimo pos; 
si bile accordo tra vari coefficienti: coefficiente . 
bellico dell’armamento, coefficiente della pro
tezione, coefficiente delbr yeiocità, sfera di
azione, ecc..E- non. basta seguire nella scelta del

pito di accennare soltanto a qualche conside
razione che ritengo mio dovere sottoporre alche ri tengo
vostro esame come atferinazione delia intima
devozione che mi lega -alla marina, alla quale
fio avuto l’onore'di appartenere per 
tennio.

un ven-

È qualche modesta considerazione, che gui
dato da questo sentimento mi permetto di pre
sentare alla vostra/ benevola attenzione, occu
pandomi à preferenza della riproduzione del 
naviglio, che parmi rappresenti la parte più 
importante del problema navale in questo mo- 
m en to.

Comincio col constatare, con vero compiaci-

tipo soltanto criteri tecnico-militari, ina bisogna^ 
tener presenti le. esigenze speciali .difensive ed 
ofihnsive da raggiungere e la potenzialità eco
nomica. Non posso quind.i essere favorevole ai 
dislocamenti esagerati, sia perchè,'a parità di , 
spesa, è possibile avere", maggior numero di 
lenità, sia perchè le navi, che superano, di troppo 
le dimensioni ordinarie, portano a .spese .non 
solo rilevantissime negli impianti a terra o pei
bacini, ma, quello che.più monta,^ a vera infe
riorità nei",raddobbi, finché, tali opere.lunghe 
e costose non siano costruite. La nave raggiun.- 
gerà la maggiore perfezione possibile, quando 
raccorcio fra questi olomenti ò raggiunto per

" .1
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quàhto'più si possa. Accade sovente, 
suoni biasimo, che per migliorare il progetto

e ciò'non

iniziale, nel corso delia esecuzione, si portino 
delle modificazioni, in qualcuno dei sopradetti 
coefficienti che concorrono alla efficienza bellica

immediati, atti a far si che Pindustria di Stato 
dei nostri arsenali, la quale è andata notevol
mente migliorando, possa, in questo momento
così i 131 por fante per la. manutenzione e‘la ripro-

dèlia nave. Il risultato cléfinitivo sarà; che, 
un coefficiente he risulta inig'liorato, l’accordn

duzione del nostro ilaviglio, utilmente ed effica-
se

cogli altri co efficienti verrà sconvolto nei suoi 
càrdini fondamqhtali a danno del tipo, la cui 
bontà sta néil’afmónia. Seguendo siffatto'con
cetto, per quanto' è pràticamente possibile, si 
consegue la'maggiore ' celerità. Concludendo do 
assumo che i progetti dovrebbero essere definiti 
e concretati -nei maggiori possibili .particolari; 
senza essere^ troppo'facilmente indotti a sostan
ziali modifiche in corso di esecuzione. Questa 
dovrebbe essere poi affidata alle direzioni coni- 
Pfirtimentali, le. quali dovrebbero curarla in

cernente svolgersi ed intensificarsi.
Io sottoporrei all’esame dell’onorevole

nistro la. considera
mi-

■azione, se le nostre maestranze,
le quali vanno diminuendo in conseguenza di 
leggi ridutirici, Che corrispondono a conside-
razioni di altri tempi, possano e debbano in
vece essere aumentate nei limiti che la sua 
saggezza gli detterà; anche perchè 1’ indu-
stri.tv di Stato serve da calmiere all’industria

inouo che il progetto si esegua, per quanto più si 
può, conforme ai canoni fondamentali, ai quali si 
ispirò colui che lo studiò. Questa considerazione
non Ila valore sol tanto nei rapporti deir indu-

p ri vaia.
E, poiché nel nostro programma navale noi 

dobbiamo coordinare e armonizzare tutte le 
nostre energie di Stato e private, bisogna che 
queste si sviluppino, ma non si. soffochino a 
vicenda. Perciò, a mio modo di vedere, è ue- 
cessario rinvigorire le maestranze, ciò che rap-

sti ia di Stato, per quanto si riferisce alla eco-’
no mia di tempo e di spesa, ; ___ h„
tissiino specie ad evitare possibili litigi nei 
rapporti dell’industria privata, che a Napoli, 
tra gii altri importanti stabilimenti, si è forte-

ma ne ha poi mol-

mente afiermata anche Lecentemente con i ba
cini di carenaggio ed annessi s hli di costru-
zione e di alaggio, sui quali particolarmente 
richiamo l’attenzione dèi ministro, perchè sian
tenuti in conto nei prossimi- ordinativi. .

Io concordo pienamente
nate dall’ojior. ministro e dal

nn le idee accen

Consiglio. Il'Coverno' ha solennemente ricono-

presenterebbe
sa-ggia ed economica.

in questo ' momento un’ opera

Ad affermari sempre più la necessità del
rinvigorimento degli arsenali, richiamo la cor
tese attenzione dell’onor. ministro sull’arsenale
di Napoli.

Egli ebbe pà a dirmiO‘ che all’ arsenale di
Napoli sarà riservato sempre largo lavoro. Ma
nifesto netta e precisa l’opinione che l’arsenale 
debba essere tenuto sempre nella sua maggiore 
attività e che una. buona volta tramonti ogni

, 1 prevenzione contraria, dannosa agli interessi
riesidente del ! supremi della difesa navale dello Stolto, consi-i SI

sciuta la necessità di avere degli stanziamenti 
ordinali di bilancio i più hrrghi possibili, in 
modo da avere

f derazióni, in cui il sentimento d’italiano vibrca
in me forse più che quélla di 
della città.

rappresentante

scadenza.■S';
prog'i''amma, non a lunga

ma a congrui termini rispetto alle
costruzioni, si da seguire il movimento e il
pioglesso del mondo navale, con una attività 
progressiva; piuttosto che camminare su diret-
tive, che op esso risultano sorpassate quando
ruggiunle, con grave dèmno della riproduzione 
de.l naviglio e della grande industria, sia di 
Stato che piòvuta, che ad essa deve concorrere.

SlàbilibO questo concetto di una azione con
suma e progressiva, piuttostochè del grande 
programma, il quale' ha l’inconveniente cui ho

P’

àccennato po'co fa, 'di creare cioè sbalzi dan- 
iiosi, a ihc pare che òccorrano provvedimenti

Non'bisogna dim
difesa delle nostre 
primo porto d’Italia,

enticare, anche ai fini della

sempn

coste, che Napoli hti il 
per tonnellaggio, ’ ed in

crescente sviluppo, e tre bacini di con-
siderevole e-fficienza, di cui uno di oltre 200 
meti'i di lunghezza. Ciò trova anche conferma 
in questo momento di riproduzione del nostro
naviglio; perciò questo arsenale,
alle sue tradizioni secolari.

sempre pari
deve concorrere

sempre più largamente ai lavori per la mori uà.
Sarei molto gmto all'onor. ministro se vo

lesse tener presenti tuli consi delazioni, spe
cialmente in ordine all’ arredamento, poiché 
non basta che lavoro vi sia, ma sono, gli arre
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damenti che costituisco.no la forza produttiva 
dello stabilimento, che ha sempre reso e può
rendere iniportantissimi servigi nila marina.

Accennati ptuesti concetti generali, in ordine 
a quello che mi pare debba essere requilibrio 
fra l’industria privata eh industria .di Stato, 
mi fermerò ancora un. istante su quest’ultima,

ogni loro energia .allo adempiménto del loro 
dovere, ma hanno il diritto di sentirsi garentiti 
nelle loro nobili e giuste, aspirazioni. E noi, che 
abbiamo avuto la ventura di assistane, con vera 
e profonda soddisfazione dell’animo nostro, alla 
degna e mirabile-condotta dell’esercito e delhx 
marina per organizzazione, disciplina e valore,

che vorrei più rinvigorita e più forte, con
niaestr.anz' rinnovate, e con la maggiore auto-

dobbiamo provvedere che sia data a tutti la 
maggiore garanzia nplL’ avvenire .delle varie

nomia possibile tecnica e specialniente ammi
nistrativa ai direttori dei lavori, nei quali, dob
biamo .avere fiducia, perchè sappiamo come 
sempre abbiano dato prova di zelo, di dfli-

carriere, quando si. è dato alla patria cosi
degna prova, scrivendo una pagina gloriosa 
nella storia nostra. fra l’unanime plauso del ■

genza e di correttezza.
A me giunge notizia che neirAmniin.istra-

..zione delle ferrovie dello Stato qualche cosa 
-si .^sia .fatto per rendere .più libera l’azione del 
direttpre dei lavori nei rapporti degli acquisti 
e delle, commissioni e di tutto quanto concerne 
le commesse, -che, fatte in tempo opportuno, e 
ben disciplinate, rappresentano la eliminazione 
dei ritardi, di cui tanto, giustamente ci preoc
cupiamo.

Ma, oltre questo, a me pare che, oltre, questi 
provvedimenti imniediati che sottopongo allo

Paese. {Benissimo). . •
.PEDOTTI. Domando di qiarlare.
PKESIDENTE. Ne ha.facoltà.
PEDQXTL Signori senatori. Senza-preamboli; 

la. semplice enunciazione - del tenia effe, forma 
argomento del mio .discorso, che sarà bievis- 
simo, basterà .a far vedere .che di preamboli- 
non è qui .bisogno.

Io desidererei poter conoscere qualche cosa, 
daH’onor. -ministro, della, marina, intorno alla.

. parte, npn diro, quantitativa, ma piuttosto-.qua
litativa, . che la marina assumerehhe in caso di

■acume e allo studio autorevole del ministro,
avvene uno, di cui nel passato si ventilò Videa;

guerra mel .grande e ,grave problema della-di
fesa delle nostre coste,

iPiamo come inteso che le squadre non ,,do
quello di giungere alla unificazione delle dire- vranno esse incaricarsi di coprire de .nostre 

.... • ____ ______ ....... 1T ri "1 O <1 ri 11 zS

zioni degli.arsenali, poiché essa arreca il van- città mar ine,, nè di con coirne re alla difesa, delle
-faggio di evitare la duplicazione di officine e 
di magazzini; porta economie di spese generali.

forti marittime, nè ..di impedire ,piccoli 
.sbarchi o bumbardamenti, Q altri ..degli,atti
.piazze

e, quello che più monta, unicità di indirizzo. offensivi che una,flotta nemica .potrebbe den-
■ che vuol dire economia di tempo e di spesa, dare lungo il litorade. Le . nostre .squadre do

gravità, incon-Questa riforma, che ha la sua _ 
trerà delle difficoltà; ma io ho fiducia che il

vranno battere il largo mare, alla ricerca di
quelle avversarie esse d,o.vranno mirare pos-

ministro, con la sua alta autorità, se crederà 
questa mia modesta proposta degna.di studio, 
.potrà, col SUO amore per la marina,e con ia 
profonda conoscenza dei servizi a .lui affidati, 
.portarla in porto.

Ho finito : solo dirò eh e,, se il provvedere ad 
.organizzazioni di servizi è altissimo .dovere, lo 
è anche maggiormente il pensare a gàrentire 
sempre più la stabilità .della carriera in rela
zione al prestigio morale di tutti i corpi della 
marina, .ciascuno .nel campo delle .sue attribu-

•sibilmente ed in favorevoli condizioni alla
grande battaglia, che con r annientamento '
delle forze nemiche ci faccia..acquistar e il $ea 

dicono gli inglesi, il ^possesso,power, coinè
cioè e la padronanza del mare; ottenuta la

, quale, saranno anche difese indirettamente e 
ben protette le coste. Questo è .il còmpHo ,pre- 

, cipuo, essenziale delle nostre squadre, del no
stro grande naviglio, che coadiuvato dal niedio
e anche /lai piccolo de.ve avere il suo vero

zjoni, e ciò in omaggio 
della disciplina.

al supremo interesse
campo di azione sul larg'o mare.

Ma, dopo ciò, forse che anche alla difesa 
■ delle coste non dovrà in qualche parte ed in

e
La carriera militare è apostolato di dovere 
di sacrifizio sull’altare della patria, ed uomini

qualche modo l.a marina concorrere? Forse
Le soltanto de piazzeforti marittime, come ad

votati a tali sentimenti debbono bensì dedicare esempio Spezia, Messina, daranto e via dicendo,

costituisco.no
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dovranno provvedere alla tutela del territorio 
della patria, che dalla via del mare, qualora 
disgraziatamente il •nemico nostro ne avesse 
esso il libero dominio, meglio ancora che dalle 
vie di terra potrebbe essere invaso' ed offeso ? 
Kon di-certo le sole piazzefórti, nè le sole truppe 
che l’esercito-.può-destinare allà cosidetta vi--
gilanza e protezione costiera; 
potrebbero - essere concentrate

nè quelle che 
presso taluni

punti da- Gonsid.erarstocome' più probabili- ob
biettivi di un’ azione di sbarco ■ nemicò; sono
gli elementi coi quali alla difesa delle coste 
si deve provvedere; 'occorre^-anche ih concorso 
dell’ elemento navale;, imperocché mentre la 
marina* dovrà avere come suo pi’incipale scopo 
razione-’ contro*il naviglio-àv-versariO;- noh’potrà 
esimersi dai coadiuvare pur essa alla tutela'

navi;- che ora invece; convertitesi sotto il nome 
di dreadnoughts in costruzioni-sempre più co
lossali e poderose; costituiseono la forza, priii- 
cipale; la. parte veramente sostanziale di tutte 
le marine da guerra.

Ma-; tornando a noi; e senza cadere in qual
siasi'esagerazione; io penso appunto che nella 
creazione e costituzione delle nostre forze na
vali potrebbe essere molto eonveniente ■ dare 
largo sviluppo -alla eostruzione dei sottomarini; 
Come quelli che; oltre al-restO; troverebbero effi
cacissimo impiego nella difesa delle-nostre città 
marittime.-

Queste città; che. si adagiano numerose, sul 
mare; e molte veramente cospicue per quan-
tità di popplazioiie e per ricchezze e grandi

delle coste.
In-quale misura?-Con quali elementi?
Come vedete,, onorevoli’ colleghi, in queste 

domande-si ih-volge un serio-e grave-problema, 
intorno al quale del resto - non è neanche con
venienza;. nè-prudenza, fórse, dire -tutto-quello

interessi-che vi si aceumnlanO;-sono purtroppo 
esposte ad essere bombardate dalle flotte ne-

. miche; nè fórse soltanto-*quelle che sono munite

che si' può sapère; o che qui potrebb 
desidera'bile di dire.

essere

Però;, per quel-poco che-di queste cose-potrei
conoscer e. iohnon entrerò ih particolari. Ma^
poicnè all* in grosso tutti sanno che le marine
in genere-pensano concorrer alle difese co-
stieremediante le armi subacquee e le cosi dette 
siluranti; e cioè torpedini fisse e torpediniere- 
sottomarini; eccomi preeisamente al punto; sul 
quale desidererei (se l’onor.' ministro crederà 
dirne* quaiche cosa .nellà sua- saviezza; e salva 
la sua- responsabilità); desidererei; dieO; essere 
confortato dal sapere che largamente sarà prov
visto all’impiego di quelle speciali c certo* ter- ' 
ribili siluranti; che sono appunto i sottomarini.

Questo genere di costruzioni; alle quali io ri
tengo sia riservato u-n grande avvenire, non è 
forse stato fino adesso da noi. abbastanza cu
rato e sviluppato; mentre assiduamente studiano 
il problema dei sottomarini e il loro -impiego 
tutte le grandi marine, e sopratutta lo si studia 
ia Inghilterra ed in Francia. Knzi in. Francia 

fu un breve periodo, alcuni a.nni indietro, 
hi cui sotto hamministrazionc dell’ammiraglio 
Aube la marina francese rischiava di impegnare- ’ 
tutti gli ingenti mezzi di cui disponeva nella 
creazione di un numeroso naviglio leggero, con 
Sran copia di sottoinarini, trascurando le grandi
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di fortificazioni; ma quelle fors’.anchè. che-difese 
non sonO; giacché intorno a tale questione non 
si può affermare che il diritto internazionale 
abbia detta la sua ultima-parela fissando norme
precise da tutte le. Potenze rÌGonosGÌute.

Diritto supremo, dei belligeranti è pur seni-
pre quello di raggiungere ah più presto; e. pur 
ricorrendb agli atti più gravi ed- anclie' crudeli; 
Pobbiettivo della guerra; che è quello di fiac
care la potenza delPav.versario. E però noi pos
siamo aspettarci di veder, adoperato il bombar
damento anche eontro città del tutto inermi; 
non fosse che per-danneggiarle nelle loro at-
tività commerciali, 

Ma pur prescindendo da questC;. che il ne-
mico potrebbe , anche risparmiare; non- è da 
credere che dai bombardamenti saranno rispar
miate quelle invece che sono munite di forti
ficazioni, sopratutto quando per eohdizioni lo
cali le fortificazioni stesse non possano da sole 
contrastarli. Or qui sorge un- gravissimo pro
blema: una città che si trovi in consimili con
dizioni dovrebbe essa, soltanto per essere sot
tratta al pericolo d’uii bo-mbardamentO; venire
mautellata ? E ciò; pur quando la esistenza

delle suejlifese corrisponda ad alti'i importanti 
scopi ?

Consenti temi, di esaminare un caso concreto, 
tanto più che qui non vi è nulla di riservato 
trattandosi di cose che chiunque possa, averci 
interesse vede e conosce e studia quanto lo 
possiamo far noi e forse anche meglio di noi.
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Prendiamo come caso concreto la città di
Genova. Tutti sanno che Genova è ab antico,
e conviene lo sia, piazza forte terrestri e ma-
riitima; c quanti arrivmno a Genova dal mare 
osservano, pur -nelle vicinanze del porto, al-
cune batterie i cui cannoni, sono al mare ri

che nei comandanti di quelle navi subentre
rebbe un ben naturale e legittimò timore dei 
danni e 'pericoli gràvissimi cui si- sentirebbero 
esposti, e che quindi al bombardamento rinun
zi er ebbero.'

Signori, può darsi che io mi trovi nell’ er-
volti. Orbene resistenza di queste batterie sa
rebbe dunque naturalmente sufficiente a gin-

rore iha abbiamo. qui tanti eolleg'bi compe-
tentissimi in cose di marina, e fra di essi lo

'S tifi care da parte del nemico qualsiasi azione
ostile, il bombardamento compreso. 

Ma quelle batterie non sporgono •affatto ai-
l’i-nna'nzi sul mare per essere efficaci a tenere 
lontane le nauvi nemiche, le quali con le loro 
'potentissime artiglierie moderne, anche dalla 
distanza di 16 e più chilometri, possono sieu- 
ramente ed’ indisturbate far piovere i loro pro
iettili sopra l’am.pio bersaglio che la città pre
senta.

Considerando un simile stato di cose, viene
naturale e doverosa la domanda;' e 
provvede ?

come si

Porse altri si affretterà a rispondere : di-
struggete anche quelle inefficaci batterie, e cosi 
potrete sperare che il nemico avrà qualche ri
guardo, come Torse lo avrà fise lo avrà) nel non 
bombardare Napoli, Palermo, -Bari, Livorno, e 
tante altre nostre città che giacciono del tutto 
inermi sul mare.,

■ Ma, rispondo io, converrebbe? Io credo .di 
no. E allora ? Dato che le condizioni topogra
fiche non si cambiano, e poiché il litorale ge
novese si stende come-in linea retta ad oriente 
e ad occidente della città senza sporgenze sulle

stesso onor. ministro, .che potranno esprimere 
diversa opinione. Io .ho. voluto franca-mente 
-esporvi il mio modo di vedere, ed in base a 

‘ questo che fe mio profondo convincimento, mi 
permetto pregare, l’on.. ministro della marina 
di volermi dire (sempre che creda di- poterlo 
fare), se nelle nuove costruzioni darà sufficiènte ' 
sviluppo alla creazione del naviglio silurante, 
e sopratutto dei sottomarini, da 'poterne fare, 
occorrendo, il più largo impiego anche nella 
difesa . costiera. - .

Non ho altro da aggiungere.
BAVA BECCARIS. Domando di parlare.
PRESIDENTE. Ne ha facoltà.
BAVA BECCARIS. L’amico e collega Pedotti 

ha sollevato oggi una questione gravissima,

(i

quella della difesa costiera, 
pensato più volte, ma sempre

Anche io vi ho 
ho creduto di

astenermi dal parlarne, perchè essa involge ar
gomentimolto delicati, come, per esempio, quello 
che ha citato l’on. Pedotti, cioè se lo citta .ma-
rittime, non fortificate, possano o-no esser sog

■ gette al bombardamento.
O’-

quali possano stabilirsi batterie eli' contrastino

PEDOTTI. Chi lo sa? . ' •
BAVA BECGAKIS. Taluni affermano che, se

condo la convenzione dell’Aja, le città'marit-
alle .navi nemiche, come si'provvede?

È qui, a mio giudizio, uno dei casi nei quadi
tinie non fortificate non possono essere sog-

la difesa d’una città, marittima. affidata alle
truppe deir esercito e ai suoi artiglieri, più che 
mai può sentire il bisogno di un concorso di 
'elementi marittimi; qui dove esercito e marina 
debbono prestarsi ogni più valido appoggio; e 
considero che qui vi sia non soltanto la pos
sibilità ma ogni convenienza di un larghissimo 
impiego di siluranti e specialmente di sotto
marini. Quando dal porto di Genova o da al-

gette a bombardamento; nia io ho letto però 
libri ed articoli di giornali francesi che dicono 
il-contrario; per esempio, l’ammiraglio Aube 
scrive che.una flotta deve fare il maggior male,-
danneggiare il più possibile le coste della

tri prossimi punti del litoraL numerosi e po-
•tenti sottomarini siano sempre pronti a lan-
ciarsi .imprO'Vvisr e non visti contro -le bom-
bardanti navi nemiche, e con- essi squadriglie di
rapidissime torpediniere concorrano a minac-
ciarle pur coi loro siluri, pare lecito sperare

terra nemica, senza nessun riguardo. Egli pro
poneva di imbarcare cannoni di lunga portata 
su navi .leggere, per poter bombardare le grandi 
città a grandissima.distanza, malgrad'o non fos
sero fortificate, onde recare il maggior danno 
possibile ai porti co.mmereiali del nemico..

Se questa teoria dovesse prevalere,'io credo 
che l’Italia sia'in dovere di fortificare conve
nientemente e bene i suoi porti marittimi prin
cipali. . ■ '

■ Il generale Pedotti ha citato.il porto diGc-

>■ - j

citato.il


T

Aiti Pavlar^sentan.. - idW dfl Regno.

legislatura; XXIII — 1^- sessione 1909-913 — DISGUSSIONI —;TOENA*rA DEL 9 MAGGIO 1913

110 va. È un fatto che nello stato in cui è attual-
niente la difesa di Genova (io non credo di dire 
cosa che sia un segreto) il suo armamento non
corrisponde ai progressi fatti dalie artiglierie
navali.' Per conseguenza il porto di Genova, 
lasciato nello,_ stato in cui si trova, può essere 
soggetto al bombardamento, senza che la difesa 
possa convenientemente rispondere.

Quindi una delle due: se le città non forti
ficate non sono soggette al bombardamento, al-

vità eccezionale, e che meriti le,più serie con- 
siderazioni da parte del Governo, perchè inte
ressa la sicurezza dello Stato.

PRESIDENTE, Do lettura dell’ ordine del 
. giorno presentato dal senatore Reynaudi e da 
altei senatori:

•« Il sensibile aumento nei capitani di fregata 
0 di corvetta che sì propone con la- legge 

Riordinamento dei Corpi militari della Regia

lora converrebbe spogliare Genova delle sue
marina reso necessario dai cresciuti bisogni

fortifìeaziòni ; se sono soggetti al bombarda-
mentO; bisogna metter Genova in condizioni
da poter resistere alle offese nemiche. Questo
è un problema gravissimo, u cui desidererei
sentire l’opinione, non solo dei ministro della 
marina, ma anche quella del -ministro della 
guerra.

Napoli non si presta molto all’erezione di
fortificazioni campali per ragioni tecniche ed 
anche finanziarie, perchè la, spesa sarebbe for-
tissima e non si raggiungerebbe lo Ri

di nuovi' servizi,? se risolve in parte la
o

crisi
d,.i carriera dei tenenti di vascello, non prov
vede alla deficienza di ufficiali. Si invita per-
tento il ministro a voler modificare la legge

condo taluni ;
nopo, se-

n. 539-fi Disposizioni-tramsitorie relative a,!- 
l’avanzamento dei tenenti di vascello ” nel senso 
che l’esclusione dafi quavdri di avaoiizamento degli 
ufficiali appartenenti afi corsi in detta legge in
dicati,sia, limitata -unicamente ai non idonei e 
non sia applicata come avviene attualmente

; al 30 per cento
1 :

non tutti i tecnici però sono
(

Firmati : .Reynaudi - Gualterio - San-
di questo avviso; come correttivo, anche la \ tini 7 Ulderico Levi
Commissione di -difesa dello Stato ha proposto ' 
che si formasse una grande piazza fortificata 
a Capua, onde impedire che .se, per disavven-

Bonasi -
G.oyran - Bettoni - Pedotti - Ce
sare Ponza- di. San Martino - Bava
Beccaris

tura, un grosso
ìlorra di Lavriano -

nelle acque .dj Napoli, ' questo
esercito avesse da sbm’oare

esercito avesse
la. sua strada tag’liata, .onde non potesse conti 
nuare il cammino sulla capitale.

Ponzio-Vaglie! - Barzellotti - Mar- 
tinez - Mazza - Del Garret-to. •

Questo non ha niente da r,taf' con la difesa
delle coste, ma indirettamente si può trattare,
perchè Roma è molto vicina al mare, e quando

' si facesse un grande campo, una grande piazza

GUALTERIO, reLcUore. Domando di parlare.
PRESIDENTE. Ne ha facoltà.
GUALTERIO, relatore. Per quanto io abbia 

sottosciitto quell ordine del giorno, sarei anche

fortificata a Capua' come proponeva- la Com-
più radicale delle! proposta fatta,

missione di difesa dello Stato certo indiretti
mente, anche la sicurezza della 'capitale sa-
rebbe aumentata. . ' '

Riguardo a Roma,, i senatori ricorda,no come 
il generale Mezzacapo Luigi, venuto a,l Mini
stero, avesse fin da allora fatto eseguire quei 
forti staccati che sono attorno alla città. Or su 
questo punto io^ credo che vi sia molto dà fare 
per rendere la capitale più sicura.

.13 una questione questa, e mi rincresce che 
non sia presen,te il mini-stró della guerra, che 

‘dovrebbe esser trattata piti ampiéimente.
Mi .sono .permesso di fare queste poche os-

avviso,^ non di abrogare
essendo dì

una parte di quella 
soltanto, ma di abrogarla interamente, 

perchè adesso che mancano 150 ufficiali in uh
, corpo di 1000 ufficiali, evidentemente
può essere più bisogno dì una le

non vi
quale 

provveda ad eliminare lo stagnamento delh’a-"
vanzaraento.

' Questa le.

ea’o-ebo

e poteva essere spiegabile quando, 
dopo un lùngo periodo di 40 anni di pace’ 
l’avanzamento si presentava poco rapido, anzi 
addiiitbuia stagnante, ed in quell’epoca io, per 
quanto potessi spiegare il movente del ministro

? _ ________ •_____ ? 1 "1
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non approvavo la legge, e non ■ h'approvavo

servazioni, perchè ritengo che la questione^
peichè appunto anche allora- era. possibile dì

sollevate! dal senatore Pedotti sìa di una gra-
prò7vedere mediante l'aumento dei 
peri ori.

gradi su-
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Visto--che le-nuove navi erano già . in can
tiere, si doveva anche allora prévedere che un 
aumento dei gradi superiori, dovesse esservi; • 
ed ora a maggior ragione ha legge non avrebbe, 
secondo il mio modo di vedere, nessun motivo 
di essere applicata.

L’unica ragione, che si può invocai'e e che 
forse verrà addotta dalPon. ministro, è quella
die è O’>’ià stfita applicatéi per qnaleiie' corso, e o
che quindi per -giustizia distributiva dovrebbe 
essere applicata’’'anche ai rimanenti preveduti- 
dalln legge. Ma mi pare che'questa non sia mìa 
ragione molto essenziale, perchè, se la legge 
esistente ha danneggiato un certo numero di 
tenenti di vascello, e se si sono per tali elimi
nazioni sottratti dai quadri della marina, molti
buoni ufficiali, non è - una ragione, questa di 
dovere insistere a continuare in questo sistema.

Capisco la riluttanza delPonor. m.inistro a 
prendere T iniziativa'di proporre ràbrogazione ‘ 
di questa legge, sopratutto anche perchè nel
l’ambiente in cui vive l’onor., ministro si sen
tono le-voci degli interessati, i quali. Coll’abro
gazione di essa, verrebbero ad essere danneg-

‘lati; danneggiati però nelle loro aspirazioni, 
non danneggiati materialmente.

E poi la legge in sè, se ben-si- considera, non 
è una lègge che provvede alPavanzamento più 
rapido dei più meritevoli, è anzi una legge 
che paralizza T avanzamento a scelta, perchè 
in questo modo si Ri la scelta tra quelli dello 
stesso corso; quindi ogni corso nelle promozioni 
deve.precedere quello che viene dopo di lai. 
Nella, scelta vera non si deve guardare il corso, 
al quale gli ufficiali appartengono, ma prendere 
il buono dove si trova, mentre questa legge 
preclude il rapido avanzamento ai migliori, 
perchè i migliori delhr testa di un corso, che 
sono ■ certo migliori di quelli della coda del 
precedente, non possono sorpassarli.

. Per queste poche ragioni che ho voluto ag
giungere a quelle dette dalPonor. Reynaudi, io 
proporrei air-onòr. ministro addirittura T abro
gazione della legge.

Tutti i discorsi che sono stati fatti sono stati 
diretti specialmente alhonpr. ministro, e quasi 
tutte le dorhande che sono state fatte, sono state 
rivolte a lui; io quindi .ritengo che a queste 
domande dovrebbe rispondere Ponor. ministro.

Come relatore, se Ponor. ministro ha da ri
spondere a quello che io ho scritto nella mia 

.relazionè,* sonò pronto''a: sèhtirlo, una alle do
mande rivolte dai vari oratòri,■ rivòlte..special-

posso rispoiìcleremente al ministro^ io non
perchè non potrei esprimere che idee mie per
sonali.

PRESIDENTE. Allora dichiaro chiusa la di-.
senssione generale su questo disegno di legge.
riservando la parola alPonor. ministro nella 
prossimti seduta; che, se non vi sono o.pposi- 
zioni, si terrà lunedi, perchè è necessario 'che 
il Senato si aduni domani--, alle- ore 15-negli 

■ Uffici, per ‘esaminare parecchi disegnl.'di-'legge 
di somma urgenza.

Cosi rima,ne stabilito.

Ghiusura -di votazione.
PKESIDENTE. Dicliiaro chiusa la votazione

a scrutinio seo’reto.
Prego i senatori, segretari, di procedere allo 

' spoglio delle urne. '
' (T senatori, .segretari, procedono alla nume
razione dei voti).

Hanno preso parte alla votazione i senatori:
Annaratone, Arcoleo, Arnaboldi.
Badini-Confalonieri, Balestra, Bar-zellotti, Ba

va Beccaris, Beneventano, Bensa, ‘Bettoni, Bi- 
■ scaretti, Blaserna, Bddio, 'Bonasi, Borgatta.

Gadolini, Camerano, Carafa, Carle Giuseppe,
Caruso, Castiglioni, Cefalo, Gencelii Chironj,
Ciamician,
-brandi.

Golonna. Eabrizio, Cruciani-Ali-

■ Dalla Vedova, D'Andrea, De BJasio, De Ce
sare, 'De Cupis,' Del Garretto, Del Giudice, Del

\ Zio, De. Riseis, ,Di Brazzà,'Di Gamporeale, Di
: Collobiano, Di Frasso, Di Prampero, Di San

Giuliano.
Fabrizi, Faina Eugenio, Falconi, Fano, Fa- 

ravelii, Filomusi-GuelH, Finali, Foà, Frola.
Garofalo, Giordano Apostoli, Giorgi, Goiran, 

Corro, Grassi, Grenol, Guala, Gualterio.
Inghilleri.
Laneiani, Lconardi-Gattoliea, Levi Ulderico, • 

Lucca, Luciani, Lustig.
Malvano, Malvezzi, Manassei, Marinuzzi, Mar- 

tinez, Martuscelli, Tilassarucci, Maurigi, Mazza,
Mazziotti, Màzzoni,’ Mele, Mélodia, Morrà.

Pagano, Parpaglia, Passerini, Pedotti, Petrella/ 
Pigorini, Polacco, Ponza Cesare, Ponzio-Va- 

" glia,.
' Reynaudi, Ridolfi, Rignon, Rido.

I
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Sacchetti, Safi Martino Guido, Santini, .Scliup- 
fer, Sciilanià, Spingardi.

Tajani, Tamassia, .Todaro,- T-ommasin], Tor- 
ìonia. Torrigiani Luigi.

Vacca, Viganò, ■ Volterra. •

Conversione in legge del K decreto 9 gen
naio 1913 n. 11, col quale venne vietata la-

: Avvertenza. del .Presidente.
PRESIDENTE. .Avverto fin d’ora - il Senato 

che in -seguito a quanto fu deciso -nella seduta 
del 30 .aprile passato circa la discussione della 
relazione della Commissione d’inchiesta riguar
dante la spesa del Palazzo di Giustizia, ho sta
bilito per questa-'discussione l-a-'seduta di raar- 
tcdi prossimo.

Risultato di votazione.
PRESIDENTE. Proclamo il risultato della 

votazione a •scrutinio segreto dei seguenti di
segni di ’legge :

Sul conferimento della libera docenza:
Senatori votanti ' . 

Favorevoli . . 
Contrari , . .. 

Il Senato approva.

108
91

■ 17

■ Approvazione di due Convenzioni e di un 
Protocollo finale, firmati a-Bruxelles addi-23 set
tembre 1910, aventi per oggetto l’orto fra navi 
e rassistenza ed il salvataggio marittimi:

Senatori‘votanti . .
Favorevoli . . 
Contrari .■ . . 

Il Senato approva.

lOS
98
10

Approvazione del trattato ita-lo-giapponcse
di commercio' e navigazion’e firmato a Roma
addì 25 novembre 1912 :

Senatori votanti , 
Favorevoli . , 
Contrari . . . 

Il Senato approva.

108
99

9

Maggiore assegnazione di lire 25,000,000 
nella parte strao.rdinarÌ£L del bilancio del Mi
nistero della guerra per sistemazione dei fab
bricati militari :

Senatori votanti .
Favorevoli . .
Contrari . . .

108
97
11

Il Senato approva.

caccia al camoscio {Rupic.apra ornata} nei co
muni di Civitella Alfedena e Opi (Aquila) e 
di Set'tefrati (Caserta) e nelle località circo
stanti :

Senatori votanti . , 
Favorevoli , . . 

. Contrari . . . .
Il Senato approva.

108
. 98
. 10

Leggo Fordine del giorno della seduta pub
blica di lunedi 12 maggio 1913 alle ore 1.5:

I. piscussione dei seguenti disegni di legge :
Approvazione di eccedenza d’impegiai per 

la somma di lire 1,097,336.81 sul capitolo nu
mero 203 dello statò di previsione della spesa '
del Ministero delh finanze per T esercizio fi-
nanziario 1911-12, concernente spesa obbliga
toria (N. -982) ;

Approvazione di eccedenze di impegni per 
ha somma di lire 10,138.43, verificatasi sull’as-
segnazione del capitolo n. 61 dello stato di
previsione della spesa del Ministero delle fi-
nanze per l’esercizio finanziario 1911-12, 
cernente spese facoltative (N. 983) :

Maggiori

con-

assegnazioni su taluni capitoli
dello stato di previsione della spesa del Mini
stero delle finanze per l'esercizio finanziario 
1912-13 (N. .985); ' '

lilaggiori’ofcl assegnazioni e diminuzioni di
stanziamento su taluni capitoli dello stato di 

'■previsione della spesa del Ministero delle fi
nanze per l’esercizio finanziario 1912-13 (Nu-
mero 986) ;

Conversione in le 0*0*'òb’-e dei Regi decreti
2 agosto 1912, n. 910, e 20 ottobre 1911, n. 1159 
concernenti auterizzazioni di spesa per l’appli
cazione della legge elettorale politieia e richiesta
di maggiore 
(N. 995) ;

assegnazione per lo stesgp scopo

Risanamen f o della 
mero 992).

città di- Catania (NLi

II. Séguito della discussione del seguente di
segno di legge:

stato di previsione della spesa del Mini
ai stero della

1913-14 (N; 981).
marina per Fesercizio finanziario
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III. Discussione dei seguenti disegni di legge; j
Stato di previsione della spesa del Mini

stero delle poste e dei telegrafi per T esercizio 
finanziario 1913-14 (N. 969) ;

Stato di previsione délLr spesa del Mini
stero deirinterno per l’esercizio finanziario 
1913-14 (N. 987);

Sull’esercizio delle farmacie (N. 946) ;
Tombola it favore degli ospedali ritmiti di 

■S. Miniato e dell’ ospedale della Misericordia e 
Dolce di Prato (N. 467) ; ì

Tombola a beneficio degli ospedali di Pi
stoia, Tizzano e San Marcello Pistoiese (N. 468) ;

Tombola telegrafica a beneficio del Rico
vero intercomunale per la vecchiaia in Rodigo 
e per T ospedale di Sabbioneta (N. 469) ;

' Tombola a benefìcio dell’ ospedale di S. Lo
renzo in Colle Val d' Elsa (N. 472) ;

1-

1

Proroga del termine indicato all’ art. 4 j 
della legge 17 luglio 1910, n. 578, per la zona 1 
monumentale di Roma (N. 1003) ; ì

Tombola telegrafica a,favore degli ospe 
i dali « Umberto I » di Nocera Inferiore ed « An- 
1 drea Tortorta » di Pagani (N. 608).

- IV. Discussione dei seguenti disegni di legge:
Costituzione di Consorzi di custodia rurale 

nel Mezzogiorno e nella Sicilia (N.- 736);
Infortuni degli operai sul lavoro nell’agri

coltura (N. 386) ;
Contributo dello Stato alla previdenza cón- 

tro la disoccupazione involontaria (N. SIO)’;
■ Ammissione ed avanzamento degli ufficiali 

della marina militare (N. 634).

La seduta è sciolta (ore 17.30).

■ LicoiiziatG per la stampa il 14 maggio 1913 (ore 15).

Avv. Edoardo Gallina

Diretlurtì'dell' Officio dei Resoconti delie sedute pubbliche.
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DISEGIsTo, DI LEGGE
• ^IPPnoVATO STELLA TORWATA DEL 9 MAGGIO 1913

Sul conferiménto della libera docenza

' Art, 1. ' ,
L’abilitazione alla libera docenza è concessa ■ 

per una detérniinata materia a chi possieda 
una laurea e dia pròva di attitudine scientifica 
e di profonda cultura,nella materia- die si 
pone di insegnare, con titoli integrati da 
conferenza intorno ai titoli stessi ed -alla 

pro
no a 
ma

teria, nonché da prove ' didattiche alle quali 
saranno /aggiunti esercizi sperimentali quando 
l'indole della materia lo richiegga.

In casi particolari, dei quali sarà giudice il
Consiglio 'superiore, * potrà essere ammesso til
giudizio di libera docenza anche chi non abbia 
laurea.

Là Commissione, in via di eccezione, potrà 
dispensare dalle prove'^sperimentali gli aspi- 
ral! ti) le cui attitudini di sperimentatori rite
nesse accertate.

Colui die riesce classificato nella terna di un 
concorso .per ordinario o straordinario ha di
ritto al titolo di libero docente per la materia, 
messa a concorso.

Art. 2.

La Commissione giudicatrice è nominata con 
le stesse norme, seguite nei concorsi per prò- .
fessori’ straordinari od ordinari : ‘ .quattro dei 
commissari apparterranno àirinsegnamento uf
ficiale-, possibilmente della materia per la.quale 
è chiesta la libera docenza; il quinto sarà un 
libero docente effetti vani ente insegnante e.pos
sibilmente della materia, designato dai liberi 
docenti • delle Facoltà o Scuole a cui rinsegna- 
inento si riferisce, secondo nonno da 'Stabilirsi 
per regolamentò,

Nella Commissione non vi potrà essere più , 
di un membro della stessa Università.

La Commissione conserva l'ufficio per due 
anni.

Gli atti della Commissione sono sottoposti al 
giudizio del Consiglio superiore della pubblica 
istruzione come per i concorsi universitari. La 
relazione delia Commissione sarà pubblicata nel . 
bollettino ufficiale della pubblica istruzione.

Art. 3.

La libera docenza può essere conferita senza 
il giudizio della Commissione'di.cui all'art. 2, 
ma col parere favorevole del Consiglio supe
riore, alle persone alle quali sia applicabile la 
disposizione dell'art. 24 del testo unico della 
legge sull’istruzione superiore 9 agosto 1910, 
n. 795.

Art. 4. -,

;La libera docenza è conferita per decreto 
Beale e può essere esercitata in qualsiasi Uni
versità o Istituto superiore ove esista là Facoltà 
a cui ap'^artiene la materia richiesta.

Il libero docente per esercitare il suo ufficio 
dovrà chiedere di essere ammesso ad una de- 
terininata Università o , Istituto di istruzione 
superiore; a tale scopo dovrà ottenere l'assenso 
del Consiglio' dei professori della Facoltà 0
Scuola cui appartiene la materia da lui profes
sata: in caso di ripulsa, che dovrà essere mo
tivata,, potrà ricorrere al Consiglio superiore 
della pubblica istruzione.

Il libero docente pótrìi esercitare il suo uf-

*

. fido soltanto in una. determinata Università 0
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Istituto ed ogni trasferimento daini richiesto non 
poti'à effettuarsi senza-il consenso del Consiglio 
delha Facoltà o Scuola alla quale egli aspira di 
essere trasferito, salvo anche in questo caso il 
diritto di ricorso al Consigliò superiore.

L’autorizzazione ad insegnare a titolo privato 
potrà essere concessa anche per corsi non pro
fessati a titolo pubblico o per aggruppamenti di’ 
materie affini; ma in tali casi occorre il parere 
favorevole del Consiglio superiore della pub
blica istruzione.

Àrt. 8.

Per ottenere il decreto di abilitazione c ob
bligatorio li pagamento di una tassa di lire
dueeentocinquànta; pèr l’ammissione ad una 
Università od Istituto superiore,, a norma del- 
l’art. 4 della presente legge, la tassa èdrlire 
cento. Per compensare le spese occorrenti ad 
indennizzare i commissari giudicanti, ogni can
didato.dovrà pagare anticipatamente la somma 
di lire duecentocinquanta. ■ ' -

Art. 5.
Il corso del libero docente, quando sia pa 

reggiate, ha lo stesso valore legale del corso 
corrispondente dato a titolo pubblico, ma il ca-
ratiere di pareggiato ed lì prógrammà del
corso devono essere' approvati anno per anno
dàlia Facoltà o Scuola, cui appartiénè il libero 
docente, e dal Consiglio superiore della pubblica 
istruzione.

Perchè un corso pareggiato sia valido e dia 
diritto a compenso le lezioni impartite non po-

Art. 9.
La somma economizzata per effetto delhx pre

sente legge, calcolata sulla media che negli ul- 
■ timi tre anni lo Stato pagò ai liberi docenti, è 
destinata al miglioramento delle condizioni -eco
nomiche e alia revisione delle tabelle del per-
sonale assistente, tecnico e subalterno, di cui 

496, e-in aggiuntanella legge 19 luglio 1909, n. 
alla-spesa attuale.

tranno essere meno di cinquanta, attestate se-.
Art. 10-

condo le norme usate per i corsi ufficiali.
Il libero docente riceverà da ciascuno stu

dente 0 uditore inscritto al suo corso, per ogni
ora Sietti manale di lezione, una quota annua che '
non potrà, essere minore di lire quàftro. Quando

Sono abrogati :
a) le disposizioni deh quarto comma del- 

l’art. 1 della legge 31 luglio 1862, n. 719;
à) r ultimo comma delladabelì'à A) annessa

si tratti di corsi parziali o complementari ed
alla legge 28- maggio 1903, n. 224;

il corso risulti -di meno di cinquanta lezipni.
c) l’art. 68;del testo unico delle leggi'sulla

11 compenso potrà - subire una riduzione pro
porzionale.

Art. 6.
Lo studente è libero di inscriversi in ciascun 

anno a quei corsi di Facoltà o Scuola che vuol 
seguire, entro i limiti segnati dai regolamenti 
universitari circa l’ordine di precedenza nelle 
iscrizioni ai corsi.

istruziòrié superiore approvato' col Regio'de
creto 9'agosto 191Ó,' n. 795;

. d} Ogni altra dispòsizióne contrària alla 
presente legge.

DrS]?OSIZlONE Trì/Aì^jITOJtriV;

Art. 11.

Art. 7.
Le disposizioni della presente legge non si

appiicaiio ai procediìnenti pél conferimento
11 libero docente perde il diritto di profes

sare l’insegnamento se per cinque anni conse
cutivi non abbia tenuto un corso regolare, salvo 

' legittimo impedimento da giudicarsi dal Consi
glio supeidore, udito il parere della Facoltà o 
Scuola cui il libero docente appartiene.

della libera docenza, pel quali sia stata con
vocata la Commissione esaminatrice prima clel- 
r 8 maggio 1;913.

I liberi docenti nominati secondo le leggi 
anteriori non hanno diritto di essere trjtsferili 
con le norme dell’art. 4 della presente legge.


